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QUOTIDIE:N 

M.M. Cslâl Bayar Bt Dras rBÇUS 
par 5. M. 6Eorgss Il 

Que la. paix règne da.us le monde 
comme elle régnera. éternellement 

entre nos deux pays ... 
Athènes, 28. A. A. - Du corres­

llondanl particulier de !'Agence Ana· 
lolie accompagnant ate Président du 
Conseil. 

Sa Majesté le Roi a reçu à midi 
Premièrement le Pr4stdent du Con­
seil M. Celâl Bayar et ensuite le m!ni~­
tre des Affaires étrangères, Dr Ru,tu 
Aras. 

imaginer plus imposant que celui de 
nos quatre pays vouant tous leurs 
efforts vigilants et constructifs à l'arn­
vre commune désormais immortelle de 
l'EnLeute balkanique en des temp• où 
fréquemment de très lourds nuages 
menaçaient de déchaîner l'ouragan 
destructeur sur notre continent ~ Là 
encore la sagesse de nos peuples tri· 
ompha. Une grande .œuvre naquit 
pour le plus graud bien de nos deux 
pays et de celui de la paix: interna· 
tionale : !'Entente balkanique réunit 
désormais sous ses ailes d'airain la 
Grèce, la Roumanie, la Yougoslavie Pl 
la Turquie dont l'alliance ost un sym­
bole éloquent des liens unissant ceA 
pays chacun l'un à l'autre. ' 
Le nouveau traité 

turco-hellénique 

Sa Majesté avait bien von!~ inviter 
la délégation turque .i un déJenuer à 
~3 heures. Après le déjeuner, Sa :\ia­
Jesté a longuement conféré avec le 
Président du Conseil M. Bayar après 
ciuoi il a exprimé le désir de s'entre­
tenir avec un membre de la déléga­
tion turque. Sur CP, le Prés~dent du 
Conseil présenta à Sa Ma1eslé un 
tnembre de notre délégation avec le­
l}Uel le Roi des Hellènes a bien voulu 
~·entretenir sur les principales ques-
tions du jour. Dans une telle atmo•phère, l'enteute 

La délégation turque a quitté à 15 cordiale turco-helléniqua ne pouvait 
h~ures le palais royal saluée avec que ~uivre son évolution naturelle 
grande cérémonie. sous l'impulsion de tant d'affiniLés qui 

Le président du Conseil M. Celât Ba- al\ireut nos deux pays l'un vers l'au-
tre. C'est daus cet ordre d'idéo et mus 

Yar, le ministre des Affaires Etrangè· par ce même idéal de paix que nous 
res et les personnes de leur suite ont conclûmes le traité que nous venons 
~1s1· té à 17 heures le barrage de Ma ra- de signer et qui marque, com'!'e vous 
lhou où ils ont assisté au thé offert l'a•ez si bien dit, encore uu ;a/on 1111-

en leur honneur par le président du portant sur la roule de l'union turco­
Conseil hellénique le général ~1étaxas, grecque. 

Le soir un grand dîner a réuni, à la Vous avez, monsieur le président, en 
légation de Turquie, les diril'!eants termes concis, tollement bien défini la 
des deux pays amis et alli.és. Le dîuer nature et la porléo du nouveau traité 
a été suivi par une réception. . t h llè 1 à 

L'accueil réservé à notre délégation urco· 0 ne, que pour en par er 
mou tour, il ne me reste qu'à m'asso­

Par les milieux gouvernementaux et la c10r aux paroles éloquentes de Votre 
Population est au-dessus de tout ce Excellence. De la volonté ardente de 
l!U'oa peut imaginer. nos deux pays qui n'aspirent qu'à la 

.. •. pai;c parce que convaincus que c'est 
Nous avons publié hier !e toast prononcé le seul facteur qui puisse réellemeul 

Par le Président du Conseil M. Metaxa1 •.u l 1 l é 
Uincr de mercredi ooir, à Athènes. M._ Celai procurer à eurs peup es a prosp -
llayar y a ré_pondu dans les,termes sUivanta: rité et le bonheu1· auxquels ils ont 

Monsieur le Président, droit, ne pouvait naître en cette cir· 
. Encore sous l'impression du magni- constance que ce traité qui vient non 

l1que élan de cordialité avec lequel la seulement s'ajouter aux actes de 1930 
lloble nation hellène vient de nous et de 1933, mais parfaire et amplifier 
accueillir dans ce pays allié, je suis en l'esprit même de notre traité d'entente 
lleine de trouver les mots qui expri· cordiale, traité dont le nom seul suffit 
llleraient comme je l'entends ma grati- à exprimer l'âme de sou contenu: j'ai 
tude pour toutes les paroles si amica· dit union fraternelle turco-hellénique. 
les que Votre Excellenceteut tant pour Débattu au sein même de la dernière 
llJa personne que pour mon collègue réunion du conseil de l'Ejntenle Bal-
1\ras. Permeltez·moi néanmoins de kanique, chaleureusement approuv~ 
remercier de tout cœur en la perso:me par nos alli6s roumains et yougo&la­
do Votre Excellence le gouvernement ves, conçu dans l'esprit même de !'En· 
toy~l pour l'hospitalité si généreuse tente Balkanique, le nouveau tra1lé 
qu'il voulut bien nous prodiguer et ost l'expression éloquente de la vo­
liire au peuple hellène tout entier ma lonté de nos deux pays de resserrer 
~rofonde et sincère gratitude pour toujours davantage les liens les unis­
loutes les marques d'attention qu'il ne sa nt- C'est un iustrumeBt foncièrement 
llianqua pas de nous témoigner si pacifique réalisé, tant dans nos pro­
~haleureusement et si spontanément pres intérêts, que dans ceux de la 
liepuis quo nous sommes sur le sol. d.e paix internationale et, c'est avec fierté 
•on beau pays. Il me serait très d1ff1- que nous pou von• aujourd 'bui ériger 
~'le de di~simuler en ce moment la aux yeux de tont le monde ce travail 
ervenle émotion que j'éprouve à me d'amour, ce symbole de l'union turco· 

tetrouvor après tant d'années sur le hellénique, comme un exemple de par­
•01 hellénique comme émissaire de faite solidarité nt de faste et franche 
;non pays pour apporter à la Grèce collaboratiou qui règnent entre los 

1~ut "ntière et à la noble nation hel- membres de !'Entente Balkanique. 
~ne le salut cord1al et fraternel du L'acca1m1e qui pointe 

1
6Uple turc et les vœux ardents qu'il à l'horizon international 

hormo pour sa prospérité et son bon- Monsieur le Président, 
"eur qu'il souhaite toujours plus Il n'est llas souvent donné aux 
,ra11dR. 
lr!le des plus belles réalisationll hommes d'Etat de contribuer à la ré­

alisation d'une œuvre aus,;i impor-
de l'hi11toire de ces temp11 Lanle et conséquente qne celle dont 

derniers nos peuples se firent les artisans. et 

1 
Jetant un coup d'œil rOrospectif c'est pour moi comm.i pour mon collè­

,,ur le passsé relativement peu éloigné gue le Dr. Aras un grand bonheur que 
~111 marque la genèse des relations d'apposer notre signature au bas de 
~tuelles de 008 pays, on ne peut ce document qui consacre ai sanc­
~ anquer d'être saisi de la rapidité lionne la voie de l'union turco·h>ill~­
/ec laquelle celles-ci ont atteint ce nique à côté de celle d'une per,onna· 
~' 1 1ère tellemsnt solide, intime. et in- lité aussi éminenLe que Votre Excel­
\ 18Soluble, caractéristiques qui trou- lance qui par ses ~ortus patriotiques 
L~nt, comme Votre Excellence l'a si et sa haute compétence politique sui 
~•eh défini, leur sanction nat~relle mériter ùe sa patrie pour les servic<'S 

111
a11s une double exigence émmem- qu'elle lui rendit au cours de ces der­

le en1 humaine : l'intérêt commun. et nières années ot dont le nom comme 
,
1 

sentiment mutuel. Cette magmft· ardent partisan de notre union res­
,1~~. réalisation que nous. sommes en tara gravé en le1L1·es p'or dans les 
1 011 de considérer avec fierté e•t cer- aunales des relations turco-grecques. 
,~8 Une des plus belles que l'histoire Ma joie est d'au\311t plus grande que 
~,8 temps derniers ait enregistrées, et la conclusion de notre trait•, sincère 
le~st indubitablement à la sagesse de contribution à la C•rnse de la paix gé 
leUre peuples qui surent mett~e au nérale, coïncide avec la période d'ac­
lli rv1ce de Jeure intérêts I'ensetgne- calm10 qui pointe à l'horizon à la 
t.0ut des siècles que nos pays sont grande satisfaction de l'humamtâ tour· 
hÏ:.evabies de cette œuvre impérissa- maniée. 

Toul Pas /ail dans le domaine de la 
tti}a récapitulation de ces huit der- roncorde universelle ne peut qu'avoir 
he:os annAes tellement fécondes en ['approbation sincère de nous autres 
Poureux événements non seulement Balkaniques don/ l'entente est une ci-
1101 r nos deux pays, mais aussi pour 
Ile r,e Péninsule qui vit naître le bloc tadelle de.paix; la Turquie .el la Grèce 
lia 1 Entente balkanique est aussi édi- tout parl1cul1erement accue11/eront tou-

tlle En effet, quel spectacle peut-on jours avec une gra11de salisfactio11 dans 
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POLITIQUE ET FI:NANCIER DU so 

Pour lss sinistrÉs de Hir~Ehir Les conversations franco-britan­
niques de Londres 

Les fonctionna.ires font abandon de 2 010 LES prEmièrES déclarations dB M. DaladiEr.--
de leurs appointements d'un mois 

A l'instar d~ tout Cù qui a étU f~n faveur de l'œuvre d'assistance à HypothÈSES Bf précisions dES journaux 
danq tout le pay.i, à Istanbul éga;e .. no; compatriotes all~mts par le fléau.

1 ment, de nob!i·s initiatives ont e.i lieu Fiualemeul SUI' la proposition du v&- par1"s1· ans dB rB mat"1n 
en vue de pocter secoura aux sinistrés li-adjoint :\f Aztz Hüdai Kar.itaban, l.I U 
des tremblements de terre de Kir,ehir il a été décidé de laisser à chacun le --
et de sa région. En un'Àsemaine des soin de fixer le montant dont il pour- Paris, 29. -Tons les jourcaux s'ac - / l'arrivée en Espagne des commissions 
milliers de livres ont .;\é recueillis ra faire abandon, suivant seR moyens cordent à commenter la premièr a de contrôle. 
sous forme de so11scriptioi1s et de dons et sa g»nérosi·I·', en faveur des sinis- · é d 1· f A · t ôl é A · . ' ' 1ou.rn e es conversa ions ranco-an- 11ss1 uu con .r e strict ~erait ap-
spontau s. UJOurd'hui les repre;;en- trés. ll·a été euteudu toutefois que le glaises et les brèves déclarations fai- pliqué aux fronltères, sans attendre 
lants de toute~ les institutions finau- monta1it a1ns1· souscr1·t e11 uue seule tes ' la presse par l\"I Daia 't'er et •e 1·etra1·1 • mass1·f •• des olo t -" rn . u v n aires cières et commerciales d'Istanbul sont foi·s ne de•1·a pas a·tr•' 1·nfé1·1·eur à B t t 1 d' "" _, . 1 d' .. é d • " onne avan eur opart pour »ID<;- prevu par es eets1oas de juillet der-
convoqu 8 par le Vilayet au siège u deux: pour cent des appointements sor. uier. Au surplus le général Franco se 
Parti en rn~ d'organiser cea secours. "ersonnels de chaque foucLionnaire. M D 1 d' e · · t •t l d ·1 d b 11· 

H . l f . 1 ·d r ' • a a ter a xpr1m~ son con en-/ reconaa1 ra es roi s e e tgérance 
1er, es onclionna1res avaien · on- La ·.110·1ne proport1'on a o't' adopL'e t t 1 é lt t b dè 1 dé d l • · " " amen pour es r su a s o tenus, sa' s e part e que ques milliers de 

né l'exemp.le. Au cours. d'~ne réunion au cours d 'uno réunion tenue pa1· les joie pour l'accueil britannique à tout/ volontaires. • «Et ainsi, note le ré-
t~aue. au siège du Parti, ils out p~o· membres du corps enseignant sous la :nini~tre fran,ais _et pour la co.mpré-j dactour socialiste,au blocus territorial 
cedé, a un échai:1ge de vues au su1et 1 présidence de ~L Tevfik Kuni. hens1on de• 1utérets et des besoms de de l'E•pngne gouvernementale vien· 
~d!!A!!!ii!l !!a~piipoiioo!r!!t !!!'!q!!u!!i!!I !!" !!!!!' ~· o!!u!!r!!r!!o!!n!!t!!!a!!s!!s!!u!llr!!!e!llt·~'!!!ll'!!!ll!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!'!!!ll!ll!!'!!!ll!ll!!'!!!ll!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!!!!"'!-1 1 a Fr an ce . Il a a j ou lé : ! d rai t & 'a j ou ter le bloc u s m u i t i me. . 

L'AssemblÉE dE la Ban- LB voyage dE M. HitlEr ~~1r,e~~~a;:~~::~~:;.~él;~;::~~;7~~! , La q~~st~~h~~0~.~~r~~~iBCentrale 
QUE [nntr~IE da la ER lta11· n chev.! demam (au;ourd hui) dans I apres- ll a pas été traitée à food hier par les 

l.I Ill l.I l.I midi. Jamais une entente aussi profonde mmir.tres britannique• et français. 
--- n'avait éte réalisée jusqu'ici entre /'An- Elle doit l'être aujourd'hui. Néan-

Hnpubl1"quE La. "ville sans maisons" l gleterre el la France. m~ins, Oil a don.né connaissance aux: 
l.I I Rome 29. - Hier a été hissé solen- Les jouruaux s'efforcent d inLerpré- mm1stres anglais des. deux mémorau-

-- _ 1 nellement le drapeau tricolore sur le ter ces déclara lions sybillines du pré-! du ms prf\~entés à Pan~ par la Tché· 
Les acti . . d• 1 B uque Cen- vaste. champ 6rig~ au Sud de Rome-:- sident du Conseil. coslovaqu1e. Les pressions auxquelles 

onaane~ 3 a a . la •vtlle •ans maisons» - pour abri- L JI b f' , . ce pays Mt dn butte y sont exposées, 
trale.èd-. lad Ré,,(lubbllt'que ont ldenn héler ter les 52.000 mambres des organisa- a CD a ara IDn aBrlBnnB ainsi que les concessions auxquelles 
au st ge e eta issement, eux r u-1 lio d la . f . t . d . il est d1sp~sé à consentir 
nions, l'une ordinaire, l'autre extraor- us 0 . !euuesse asms e qui, oi- On croit savoir que, dans le domaine · , · . 
diuaire. Elles oat été présidées par v.eut défi.let ~~vant M. Hitler à 1 ocoa- d" la dMease nationale, la conférence ~e ~ouv~mement de Prague env1sage-
le président du Conseil d'administra- 1 ai.on de ~a V!Stte à Rome. Ln cérémo- se termrnera par un arrangement pour rcut d al/nbuer de larges pouvoirs aux 
tion, M. Nusrot ~Ieray. Y assistèrent, ntée.a

1
_ él" •mévtet padr ul " 0 sorhte dde

1
.ré- la coopération des forces aériennes qui minorités slovaque, allemande et polo-

~I Abd"lh 1·k R d é 'd 1 P Il ioo gen ra 9 e a marc 0 es ieu- s'étendrait éualement aux achats d'a -
' . u a' - ~n a, pr st en.1 de a nes fascistes jusqu'à l'aérodrome de . t à il' r1· t d : ; na1se en mallère admin:strative, cullu. 
G A N 111 Sukru Kaya premier mt· , v1ons e u 1 1sa ion commune e. U t d 1 l d 
ni.st~e ~.i. ~I minisLre de !'Intérieur Centocelle. aérodromes, de part et d'autre de la re e. e . anr ous es 0 1'.1Jir1es de l'or~ 
et le ministre des Finances M. Fuad Prenant le commaudement, au nom Manche. La réalisation de l'accord gan1sa/1on locale. Ceux.ci équivaudraient 
Agrali, ' du" Duce, du Illo Camp cRoma• M. de principe à .ce propos sera p r?ba- à nue véritable a11to11omie, sans que 

A l'ii;suo de l'Assemblée, on a ex- st. t,.rac
1
e a pr

1
.onoéncéf.un

1
eé bdrèvet a\locu- blement mentionnée pRrle commu111qué toutefois ce mol soit prononcé. Lu sou-

.< 1· . 1 d·t· ton r a sou 1g11 sa ier e re ouruer fmal de la conférence et i;a m· e en I . . 
posH aux ac tonna1res e• mo t ica- parmi les 1·au11es gens sous la tente . ' veramete tchécoslovaque sur les lerritoi-
tions à introduire da le st 1 t fo • . · oeuvre sera assurée par les lech- . ns 8 a u 8 n· Les 1·ournaux expriment la Joyeuse · · • · re~ C1rc11f>11 ~ "nr ces m111orités sera évi. damentaux de la Banque. . . mc1ens, c est à dire par le~ états-ma- . 

I d , 1 . . altenle du peuple italien. jor. demmenl mamtenue 
• .o HVA oppAment rap1do acquis L'axe Rome-Berlin M T b . , - L , · · t f ', · 

ces dcrn!èro:::i ann~t·B par nos affaires . . 1 .. n;io a ou1~,dans J •Œavra~ u1out0 e'.'i m1t11s res rauça1s o 1t présent~ 
économiqnes y est il dit a démontré . Ceue.atlente! dit la ':nbuna, s,esl que 1 on pré•otl, outre là collabora- en o~tre, un mémorandum trù~ circon 
1• 1 'té' d ' . 1ntens1f1êe ces Jours damiers' et s est t10n dans le domaine de la défense tauc1é sur l'encerclement économiq 

oppoprarun10
1 g 0" m ~surestprdises 01

1
1, ce transformêe en nue véritable atmos- aérienne, l'achat en commun d'avions de la Tchécos:ovaquie 

oens ouveraemen ans es- hè d' lié . , L'axe Rome Bar d f Tté 1 · · ' · 
pace de ces dernièrJs années. Encon· ~ re a gie~oe'. . - - es aci i s P.0 nr es approvisionne- La conférence d'hier a débuté par t 1 

• r ce é 11 t h lm, constate ce 1onrnal, a résisté aux ments en matières prem1~res. exposé da :\L Chamberlain sn· Iesc 
rages 11iaé .d .8 rd su ,. 8: 8 0

1
urenx, nodns événements internationaux; il a prou- Suivant le «Jour» l'accord réalisé const?.llces dans lesquell~s a été réali;.Î 

avons c c1 e e aire es amen e- é "l , 1 f 1· · t ·11· ·1" · è é · Il l'I t - . d 1 1 t v qu 1 n es pas une orma ion mer e ~era1 1m1 ~. mais tr s pr ci•. com- l'accord a1ec talie.~1. Bounet à son 
mc1

1
1
• si necfessda,ir.Ads ~ns nol~ sa u tq es· de la diplomatie, mais quelque chose prendrait l'achat du matériel d'a- to1tr a exrios.3 l'excellente impression 

sen 10 s a m at er au re evemen na- d · · · l · · · 
tio1;al dans une lus lar e mesure e vivant: . ~1a!ton,. e stockage du matériel, susctléo parles prem10ra conlots franco 

t dé l 1 P gl é 1 Il exprime la collaboration de deux 1 orgamsal1on commune des ré•enes italiens et il a annoooé qu'une entente 
A ve opp.ir p us encore es r sa · 1 Et l l t d d é l ·rf· '. · · tats ac uis ._ peup es. . ces • eu": peup es peuv~~ e . enr es pour. es te1~1ps dt tetl~s et analogue po!lrratt survenir vers le 

q avoir confiance en Htller et Muasohn1. eufm une étroite lta1son des etats milieu de mai. La France accréditera 
Le rapport de la Banque fa.il un M._Gayda, dans le Giomale d'Italia, majors et l'échange constant d'infor- •ous peu un ambasaadeur près le 

la~ge expo.sé de. la s1tuatton ucono- •ou11gne que l'axe ne repose pas sur mations miliLaires. Qui•inal 
mH1ne et fm.anc1ère générale .du payq, l'af~inité d.es idéologies, d· s deux pays Enfin M. Lucien Bourgués, du «Pet~ 
puis de la s1tuat1on particultère elle- mais aussi sur l'ident1te de leurs 1nté- P. . . li'" . . . 
même- rêts. Il souligu~ l'importance politi ansien,,, a 11rme meme que I onJ serait 

L'exer~ice 1937 se clôture pour cette que que revêhr• la rencontra entre le parvenu a un accord sur le commandc­
inslitution par un bén6fice net de Duce et le Fuehror. ment en temps de guerre,- un général 
2 151.886,42 Ltq@, Le. « Lavoro Fascista » enre~istre français commanderait les deux armées 

VBrs un rapprochBmBnt dB 

Paris Bt LondrBs avBc BBrlin 

De ce montant 430.337 livres et 2g le fait que la visite de M. Hitler à Ro- et un officier britannique exercerai/ le 
piastres oont affectées au capital de me aura lion dans une atmosphère .. 

L'action de Bome 
Belgrade, 28.- Le « Vl'eme • relàve 

que l'Italie ne sollicita des ponrpar-
1 r• ni açec l'Angleterre ni avec la 
Fra11c~. C~ fut M. Chamberlam qui 
élimina M. Eden et demanda de com-

ro•erve, 630.000 livres seront réser- internationale moins tendue et débar- con:m_andement supeneur sur les deux 
vée,, aux dividendes des actionnaires, rassée de la menace du daugor d'une aviations. 
sur la base de 6 pour cent.On retirera guerre pouvant éclater d'un jour à 
en outre 163 561,37 livres comme part l'antre. Une entente durable et sé­
de réserve extraordinaire et part des rieuse a été conclue notamment entre 
Nnployé~. La moitié du solde de l'Angleterre et l'Italie, 
928.147,77 liHes revienl au Trésor eL Une mise au point 
l'autre moitié est également distribuée Rome, 29. A. A. - L'Agence Stefa-
anx actionnaires. ni co.mmunique : La presse étrangère 

Aprè• avoir ajouté à cette somme pubha des informations suivant les-
1-361,91 livres reportées du bénéfice quelles, plusieurs millier• de Juifs et 
de l'ex01·c1ce dernier, et après déduc- d'• adversaires de Hitler " auraient 
tiou des impôts •ur les béuMices et de été ou devaient être arrêtés en Italie 
crise, le rapport fixe à s32 piastres Je à l'occasio11 du prochain voyage du 
dividende devant être servi par action. Fuehror. Ces chiffres et ces informa-

L'aRsemblée générale, après avoir tions, bien qu'ils affirment qu'un 
adopté le• couclusions du rapport ain- traitement rie faveur serait fait aux 
si que le compte des profits et pertes, personnts arrêtées et bi~n qu'ils 
donne déchaq~e aux censeurs sortaots fa•sent allusion aux hôt~ls dans les· 
et nommo ~1\1. Abdüllah Nam Akbay quels ces person1Jea seraient surveil­
et IzzRt s ;rmen, nouveaux cern;eurs. l<'es, sont absolument faux eL f:rntai­

sistes. 
- -

la Méditerranée orientale Ioule œuvre 
tendant à la collabora/ion el à l'har­
monie des relations, ceci devant indubi­
tablement engendrer le re11/orce111ent 
de la paix /a11/ dans celle région que 
da11s notre co11tine11/, créant ainsi l'am­
biance la plus propice au développeme11/ 
sûr cl /econd dt• l'union turco-grecque. 

Aux vœux •nblimes de Votre Ex· 
cellenco de ro1r ia paix définitivement 
r~guer rt 1ns le monde comme elle rè­
gnera éternollemeul entre 11os pays, 
je m'associe de touL coeur en faisant 
un credo pour nos peuples qui sont 
les plu; sages et les plus vaillants ga­
rants de celle paix qu'ils ont su ren­
dre indestructible entre eux. 

Je lève mon verre à la saeté de Sa 
Majesté Georges II, roi des Ilellèneil 
à la pro8périté el à la grandeur de la 
Grèce amie et aHiée et je bois au bon­
heur personnel de Votre E>rnellence et 
de notre charmaute hôtesse Madame 
l'.letaxas. 

En réalité dans les troiA Aeules vil­
les qui seront visitées par M. Hitler, 
Oil procéda à quelques arrestations 
policiaires temporaires de personne' 
suspectes. Cette mesure de prlicantion 
normale ne concernent pas particuliè­
rement les Juifs. 

~· 

Un dramB à l'écolB 
~-

Un élève blesse mortellement 
une institutrice 

Adana, 28 (du •Tan>) La naitresse de 
chimie Mlle Binzet, venait d'ent ~r en classe 
de 7 ième à l'école moyenne d' 1dana lorsque 
l'élève Nejat Cirit (No. 77) se levant de sa 
place se précipita vers la chRire. Là, tirant 
un couteau qu'il cachait sous sa jaquette il 
en porta un terrible coup à la poitrine de 
Mlie Binzet. Celle-ci avait voulu e:-;quivcr 
l'attaque en se jetant à terre. :Pilais clic fut 
grièvement attein~e. Entretemp~ les plus 
grands élèves de la classe avaient pu dé­
sarmer le forcené. L'ôtai_ de la blessée est 
très gravC". 

Suivant l'enquête que j'ai menée Nejat 
avait dû cioubler de classe l'année dernière 
et avait reçu de mauvaises note8 pour la 
chimie, lors du dernier examen. Et il a voulu 
se Tenger ! ... 

L'EspagnB 

Concernant la guerre civ1le en Es- mencer les D~gociations avec Rome. 
pagne l'Angleterre désirerait hâter Par ailleurs l~ même jour où l'accord 
les travaux du Comité de non-inter- italo-britannique était signé, M. Blon­
vention et notamment le retrait des del proposait d'amorcer les conver­
volontaires étrangers. ~:!me Tabouis salions franco-italiennes. 
apprend que le comit6 serait convo- Le jot1•tial note que la vi,ite du 
qué probablement dès lundi, 2 mai, Führer en ltalie assume une grande 
pour se prononcer sur l'envoi des importauce car on parle d'u·1 rappro­
commissions en Espagne. 1 chom •nt entre Londres el Paris avec 

M. Leroux constate avec amertume, BGrlin à travers Rome. Enfin l'organe 
dau• te Populaire, que la France a ac- .

1 
conclut en ~crivant que tous los pour­

cepté le rétabhssement du contril!e à parlers en cours mellent en relief le 
la frontière des Pyrénées et son· prestige politique et moral de l'Italie 
maintien, durant un mois, à partir de fa,eiste. 

Malgré le mauvais tsmps 
l'armée dB Castille continue son avance 

U conununiqué de Snlnma11que dt mercredi attaqut.s des républicains contre les /J0.5itions dts 
conj/ate que le n1auvais te~nps et la pluie ont 1 nation11ux à proximité dt Cuevas d~ Vinroma. 
entravé slrituJtmtnl Ct /Dur~là les opera/ions. Ots renforts 1Jnl ib! ame11és dt VtJ/tnce el 
1Véan1noins, les troupes de CasNl/e du général 1 sont entrés en ligne à la (aueur du brouillard. 
Vare/a 011! pour.H1ivi leur avance et occup~ dif-1 Tou/el /eurJ attaques 011/ été repoussées ccpen­
férentes po.ütio11s importantes. Elles ont libéré 1 dan!. Les pertes Jubies d c.elle occasion par /es 
quelques ritlaqeJ, dont celui d'/:.·scorihuela. le 1nilicie11s sont t!l1t1/11e"es à 2000 ho1nmes. 
correspondant dt' Hava.s d Saragosst! constate L'artillerie de terre et les i.'.i1nons des navires 

de q11errt! nat1011aux qui croisent le long de la 
que, tout en ne poJJva~t pas divelopper son °1- cdtè ,lnt détruit deux trains blindés .stationnés 
/ensive ginérale en rat.son des conditions rnétéo· devant A/cala de Chivert. 
rologiq11es dé/11uorahles, le geniral Varela a Dans la rt!gion des PJrén~e.s, où il neige, une 
rlussi un alignement du front entre la Sierra de tenhllive d'nttaqut! des réµubllcaù1.s a ité repouJ~ 
la Canada, à l'Est, et fa Sierra de Gudnr, tJu.Sud jfe. 

• 11Depuis samedi, ajoute-tdl les troupes du • • 
génl•ral Vnrela ont avancii de quarante kilo- . Salamanque, 29. - Le grand quar­
mètres au milieu de l'énorme poche quo for- ~:r général. a péubùli~l la ntu1d·t.tdernièrle 

l r 1 1 1 Chivert commun1qu o 1 es 1 que e 
int? e ront entre !~ruel e~ ~\ ~a 8 < a l • mauvais temps paralyse les opéra­
Par contre, les m1heux ~~1htairei:i adinettent tians. Seulement les troupes opérant 
le rcnforce1nent de la res1stance des guuver-,· dans le secteur de l'Alfambra ont 
nementaux dans les régions bordant la :lié~ r,rocédé à quelques rectifications de 
diterranée et d',\lbocacer''. f eurs premières lignes, établissant la 

Effectiuement, le c~mmuniqui . officiel du 1 tiaison ave~ l~s troupes, o~érant dan 
G.Q.G. citl plus haut Sl!Jnal< plusieurs contre- les zones d Ejulve et d Aliaga. 



BEYOGLIJ 

23 Avril 1920 
\ Par Kemal Unal, de l"'lJlua" 

1 
Nous souvenir complètement de tout portaient au front. 

ce que nous avons vu à Auk•ra le 23 LCeux qui étaient so~s les ordres d.u 
avril 1920, revivre le même jour exac- grnnd Chef qui, depu1~ Sivas, avait 
tement dix-huit années après est quel- unifits les fronts, portait à Ankara le 
que peu difficile. même costume. 

La densité de la population actuelle Tel était le 23 avril 1920 le groupe 
d'Ankara tait difficilement imaginer la qui descendait Karao#lan et e'ap­
solitude de ce jour-là, prochait du palier sacré de la nouvelle 

Quant à l'aspect que présentent les histoire turque. 
boule•ards avec leurs nouvelles et Le court arrêt devant la porte de 
grandes constructions, il &BI cause 4ue l'édifice de la première Grande AHem­
noua nous rappelons comme d'un eon· blée nationale mit à jour la solitude 
ge 1'effa9ant de plue en plue de notre de la place . par r~pport au nombre 
mémoire, les rues basses et étroites de ceux qui formaient le groupe. 
d'alors. 1 Chacun put trouver une place dana 

Le 23 avril 1920 nous avions goil.té la salle: Près de 11eux cents député• 
à la plus grande émotion. . . s'assirent à leur place .. Le plus âg_é 

Nous avons passé les d1x-hm_t an· fut désigné comme prés1d_ent.ll ouvrit 
nées qui se sont écoulées deI?uis en la séance par un cc_mrt discours pro­
enregistrant des événements Joyeux. noncé d'une voix bien chaude. 
Nous nous sommes débarrassés du Le chef de la 11ation montant à la 
spectacle de lieux pauvres, d~labrés, tribune annonça que la .Grande As· 
ponr poser notre vue sur celui de la SP'Ilblée National? serait composée 
restauration. des délégués des v1layets et des mem· 

Abandonnant nos vieux habita,uous bres de l'Assemblée dissoute d'Istan-
avons pris uue forme moderne. bul. nuand l'orateur dit : « Notre 

Mais notre plus grande transforma- assem .... ée est comp\Me », il y a•ait 
lion, bien supérieure à toute• les au- dans "a voix l'annonce d'une nouvelle 
Ires s'est opérée dans notre espr11 et ère. 
dan~ notre cœur. •'otre nouveau _m_ot Nous nous souvenons de la voix 
d'ordre est de travailler dans la 101e. harmonieu•e, émue el persuasive qui 

:.. . retra9ait l'historique ~u mouvement 
Toute1 ces mod1_f1~~t1ons ne nous na lion al ju•qu'à ce iour. Le pay~ 

iaissent pas la poes1b1hté de nous 11na· qui était par ci el par là occupé et qui 
glner ce jour, mais no.us engagent, ne endurait beaucoup de souffrances 
serait-ce que de lom, à analyser cherchait dans cette voix tout le secret 
les événements. de sa délivrance. 

Or, revivre ce jour est pour ceux • . . . 
ui se sont trouvés à Ankara le 23 , La vague de tra1tr1se _qui venait 

~vril 1920 non seulement un grand ~Istanbul, sa . so?rce, _avait essayé de 
plaiiir, mais auasi, vis-à-vie des au- l .englouhr. Mais _l héro1sme, la vertu, 
Ires un devoir qu'il faut remplir ab- 1 abnégation avaient eu le dessus;

1 
.. 

1 ' En écoulant les phases très d1 f101-
so ument. · • 1 secr'tes •3 ·1 1 20 les et dem~urées 1usqu a orA • .. avr1 9 . • · · à 

C'était un vendredi. d'une grande lutte, nous respmons. 
Entre 14 et 15 heures on groupe 1~eme. ~lais_ en co~stalaut que ces d1f-

deacend du boulevard KaraoQfan vers f1caltés ~t!11ent vamcues nous éprou­
le si ge e«iuel du Parti républicam du vons la 101e la plus prof~nde. 

1 "· Tout le but du Chef était de consta-
pe~~ ~Îlte, le grand Chef portant une ter qu~ la si.tuaHon dans laquelle on AS 
redingote noire. Il avance à pas lents trouvait était bien comprise p~r tout 
et ceux qui viennent derril'!re lui am- le pays. I! vou~a1t que la Nat1~n en 
bottent le pas pour suivre sa marche laquelle 1_1 avait une grande foi v~t 

· t comme lm-mime la VOie de la déh· maies ueuse. . 
Le public maseé à l'entour se tient 

dans une attilude silencieuse et res· 
pectueu1e. 

Dane les derniers jours oo remar­
quait des personnes donl le nombre 
allait croissant, portant sur la tê~e u_n 
kalpa.lr. où la broderie dorée s était 
détachée, une jaquette do couleur ka· 
lu une chemise en couleur et une cra· 
v~te faite de la mêmA étoffe que celle­
ci. An-dessous du pantalon-culotte ils 
portaient des bas tricotés et rarem~'ll 
des bottes. Tous ces gens venaient 
des fronts. Ylavait-il d'ailleurs daue le 
pays un endroit qui ne fût pas un 
~ont? . ,. . 

A l'ouest une armee d 10vas1on ; au 
1ud une armée d'occupation ; à l'est 
et au nord les organisations ottoma­
nes croyant avoir trouvé une occasion. 
En nn mot partout du feu et du sang. 

Lee com'battants avaient envoyé, à 
la voix d'Ankara, leurs éléments les 
plue distingués avec les habits qu'ils 

La vie 
sportive 

LOTTE 

Le olaasement final 
des ohampionnata d'Europe 
Tallinn, 28 A. A. - Voici le classe· 

ment final individu~! de~ champion· 
nais de lutte pour l'Europe. 
56 kiloa : 

lo Perttunen, Finlande. 
Io Pettersen, Suède. 
3o Sohmitz, Allemagne 

vrance. 
Le héros, qui.a la tête de eea armées 

avait plusieurs foie délivré la patrie, 
et qui au moment où la nation souf­
frait avait eu dominer les événements, 
n'avait lais1é subsister aucun doute 
chez eux qu~ l'écoutaient. Tout 1~ 
monùe tltait convaincu que la déli­
vrance consistait à suivre ses traces. 

.A.u milieu de cette croyance géntlrale 
et du haut de la tribune de la G. A. N. 
il disait à !'Histoire : 

Dorénavant au dessus dt votre hono­
rable Assemblée il n'_y aura par d'autre 
force. 

Ces paroles annon~aienl l'Indépen­
dauce turque el la République turque. 

Pas maintenant, mais même en ces 
jours là je n'ai pu me rendre compte 
combien a duré notre extase. 

De même l'histoire ne pourra paa 
défmir l'ère éternelle et heureuse qu'il 
a créée pour la gén~ration turque. 

Pour IEs sinistr8s 
dB le ZODE dB HiroEhir 

Une liste de souscription en fa­
veur des sinistrés du tremblement 
de terre de Kirtehir et de sa ré­
gion a été ouverte au siège de la 
filiale du Kaza d'Eminonü du cOroia­
sant Rouge•. 

Les citoyens qui se porteront au 
secours de nos compatriote• sont 
priés ,1.. déposer leurs dons contre 
un re.,..l. 

Vendredi 29 Avril 19~8 
---~ 

__ 1~_A_,_r _1 ~•~_1-'_t•_t_·~_.\_1_·.À _•~_!''Mahomet 11,, de Rossini 
L.A. MUNICIP.A.LITE Pourquoi cela? . 
:;:~:.;;;.::.:;.==:;..;;;.;;;;.;~. • 111. Z i y a ex p 1 iq ue q un colle m ter-

Enoore le problème du lait 1 ruption coïncidait _autrefoi• avec les 
heures de sommeil des abonnés de 

Les prépl;lratifs en. vue du Cougrè .. façon que ceux-ci ne s'en apercevaient 
agricole qui se réumra à Ankara s_ont pas. Maintenant, Io nombre des abou· 
menés activement. A c~tte occasion, nés et la consommation de l'eau ayant 
certains rapports _ont été envoyé• par augmenté à la fois, taudis que des 
la Chambre agricole au Co_ngiès. fontaines alimentées à l'eau de Terkos 1 

" Le mérite des libretti consiste d'avoir 
servi de ha.se a.ux notes immortelles 

du rossignol de Pesaro" 

Le mien a l'honneur d'être apôtre,prètre, 
Fripon, dévot,lbrigand, 
Qu'il soit le chapelain du vôtre. 

La trame 

L'un d'eux atta~he uue ~rancie nnpor- Maient créées pour remplacer celles Quand Nahomet. li fui repré•enté 
tance à la question du lait à Istanbul. alimentée par l'eau de Kirkçefme, on) pour la première fois, au San Carlo 
Il y est dit, en. substance! que t~nt ne parvient !µlus à satisfaire pleine- de Naples, en. automne . 1120, _G1oac­
que deux « fabriques de lait • -:- c 0• 1 ment à tous les besoins du r~seau. chino Ros~m• avait v10gt-~011 ans, 
à dire des ateliers pou~ lsi manipula- Toutefois, à partir de juillet prochain, mais il était déjà l?lein de glo1~e pour 
tion industrielle du lait, sa mise en aprl'!s l'entrée en service du nouveau avoir inondé l'ltahe de che~s-d <;ruvre. Le héros de la tragédie de la Noue 
bo11tPilles probablement apràs pasteu- matériel commandé en Angleterre, ces, li suffit de rappeler q_ue. l lta/lana ln - un peu banal, malgré l'éloge peu 
risation - n'auront pas êté créées l interruptions ne se produiront plus. IAlgeri, Je· Barbier d1 Sw1gllfl, I~ Cene- sérieux de Voltaire - après la prise 
Istanbul le problème n'aura pas reçu A la isuite de ces explication~. le rentola, la Gazza ladra, le No~e sont de Byzance, s'éprend d'Irène, fille 
de solution. budget de l'Administration des Eaux ant6rieurs à cette date qui mar- d'un des défenseurs de la ville,et veut 

Cette idée n'e11t pas nouvelle. _Elle 1 a été approuvé. que d'ailleurs l'apoii:_éo e_t se trou- l'épouser. Le Grand Vézir craignant 
avait déjà éti soutenue par la d1rec- Il a été décidé, en outre._ que la Mu- ve même sous la . tra1ect01r_e desceu· que la reine chrétienne n'allège le sort 
lion des services économique.a de la: uicipalitê payera e~ par Ile les fr~t! I dan te de sa célébrité en Halte. . de~ vaincus, trame un complot. Maho· 
Municipalité qui subordonna il égale-, de consommatto_n d eau par ~es bams, Avec " Mo•è • et , Mao~etto " qui, m•t hésite entre le sentiment et la 
ment le rèlllement du problème du publics. Le proiet de résolution. à _cet, 6migrant en France,, devm~, c<;>mme ra1sou d'Etat, mais finalement, avec 
lait à la création de • fabriques '" 1 égard a ,,té re.nvoyé à la com~1ssmu nous le verrons, c 1 A~sed10 dt Co- une rosolutiou héroïque, considère sa 

M. Hüseyin Avni, dans 1'« Akffl~ >, en vue d'étabhr s1 cette part1C1pat1on rinto ,,, Ro 3si se rapproche quelque ii:loire plus que l'amour et de sà main 
estime par contre que cette questlo~ de la Ville sera de 5 pts. sur le m,on- peu de l'école allemande, et acqu1~rt lue la malheureuse Irène s'écriant: 
est d'importance aecondaire Pour lui tant de 15 pts. _le mèlre cube d eau ainsi celle espèce de passeport _arll•: • Je t'immole à ma gloire•. 
l'essentiel est de savoir si les <!tables livré à ces étabhssements ou de. 7,5 tique pour l'étranger, qui de~a1t lui Le très illustre Chevalier Oesar della 

t 1 fermes des environs d'Istanbul pis. comme le prOjlOse _le consmller valoir de nouveaux et umversels Valle, à n'en pas douter, s'inspira de 0 
ro~~isent suffisamment de lait pour/ municipal, M. Hamd1jR~s1m, eu raison triomphes au-delà des Alpes. . cette tragédie, mais eut le bon sens 

~atidaire aux besoins de la ville. Si du rôle important que 1ouent ,les ~ha- Un an Rprès ces événements, parti de changer sensiblement les circons· 
tel était le cas, le simple jau de la· mams'. dans la propreté et 1 hygiène de Vienne il devait avoir !'vec « Zel- tauces, adoucissant et italianisant un 
concurrence aurait amené chaque de la ville. a mira • des honneurs quasi royaux._ et peu. 
producteur à fournir le lai~ ~e meilleur La questio_n a fait l'objet d'uue nou- aprè• "v<;>ir f~it représe~ter à Vems_e Mahomet II, au mélodrame, avant 
et aux meilleures coud11tons et la velle discussion au cours de la séance la« Sem1ram1d_e '. dermor opéra é!lnt de monter au trône, avait parcouru 
fraude aurait été pratiquement ou d'hier de l'As~emblée. Le vah M. pour la •cè~e 1tahenne, il _se rendit à incognito 11a Grèce et, sJjournaut ~ 
toute au moins réduite. Ustünda&' a part1c~pé au ~~bat li a Paris, dont 11 fit la c~nquole non eans Corinthe,sous le nom de Hubert, se•· 

s· le beurre était abondant el à bon démontré, avec chiffres à l al'pm, que une rP.rtaine lutte v1olenl?. ave~ les g11eur de MitilèGe, avait été amant 
ma:ché dans le pays, aurait-on eu ra- la proposition d ~ M .. Hamd1 Ras:m, repr!'\Rent.ants .de_ la ~101lle <"Cole. ve.c cl' Anne, fille de Paolo Erisso, gouver· 
cours à' la falsification ? A Kars, où le excellente da~s se•, 1ntenl1ons. n SB· le " Barbier d1 Stv1gha • et " M_osè

1 
~ neur de la ville pour la République 

beurre frais est vendu à 50 piastres surer en réahté 9u un avantage m1- c MohamPI Il • deva1~ conquér;;;. et da Venise.Quittant Corinthe et devenu. 
1 k ou n'en trouve sur le marcho nime aux exploitants de barns pu- plu 0 graudes sy~path1es du P.0 ic 0 quelques années après,sullan de Tur· 
eue gde l'excellent el la fraude y est blics. Par contre, à partir de juin, la Io conduire de tr1ompbe en lr1omphe, quie il mit le siège devant Negroponte 
~connue. Municipalité affectera un crédit de jusqu'à l'apothéose de • Guglielmo et s'en empara. Il y retrouva Aune, 

0 ff. t f è les ét 10 000 Ltqs en vue de permettre au Tell ». et voulut faire d'elle sou épouse; mais r, a 1rme no re con r re, a- · . d • 1· 1 d ·è · f · 
11 

'ét ·1 
. d'I 1 b 1 ne sont pubhc pauvre e s assurer gra 1A. es Un terrible J'ettatore cette erm re, s1 une ois e e s ai 

bles des environs 
8 

.an 
11 

x besoins soins de propreté et de l'hygiène éprise d'Hubert, détestai! maintenant 
pas en mesure de suffire au d nl il 8 besoin. Et cola e~t be~n1'-0Up La. ]ilns grand.a biograp_hie de Ros· le musulman, ennemi de sa religion et en lait. Il faut donc accroître leur pro- 0

1 . 1 t G R . Eli ·t é à 
11 duclion, accorder l'i!nportauce qu'il P us tmpo~ an · . Aini est celle écr1lo par mseppe a: de sa pairie. e ava1 accept s 

mérite à l'élevago el, s'il le faut, en A_ la sU1te de ~es dé~larahons, la 11iciotti: trnis gro• rnlume• des « Arlt place la maiu du Vénitien CalbO 
courager dans cotte voie les va~hers . mo_l1on de M. Hamid ~1s1m_ a été mo- Grafiche ~Iajella » de Aldo Ch1cca (l'époux, proposé déjà par le pèr~) 

LP pro.luction du lait devrait lié- d1f1ée dans le sens d 1111 s11nple vœ_u (Tivoli, 1928). qu'elle avait refusée et après avo1~ 
éf . · d mêmes avantages et de la que le Vah et Président ùe la Muni- Dans le premier ~olume Pag. 403, le r~ussi à mettre en lieu Aûr ceu~ qui 

n icier es •· · 1· 1· ara lor11q· "l Io 1·u h t à p os 1u·1 étai'ent chers se tue sous les yeux même assistance accordé• à 1.mdus- 01pa 1lé app 1qu " 1 • laborieux biograp e racon e, rop • 
trie. Personne, jusqu'ici, n'a 1ama~s gera opportun. de cette œ.u_vre de RoeAini. comment de Mahomet. 
songé à rien de tel. C'est après avoir LES OONl'E&ENCES voi·s la mo1t1é de Mai 1820, le lib_retto Les vers du libretto sont, comme 
réalisé celle première étape indispen- •du nouveau mélodra~e fui ramie au déjà dit, médiocres, mais les deux pas-
sable que l'on pourra soagar à créer Demain 30 crt. à 20 h. 30 M. •naître qui devait écrire pour le San sions qui combattent dans cette uou· 
des ate:iers de pasteurisation et de Semih Mumtaz donnera une con!A: lJarlo. velle tragédie, l'amour malheureux el 
distribution. A quoi serviraient ceux- rance au siège de Be_yo~lu d'i Parti Voici en quels termes le.• Journal la pitié pour la patrie, ont eu la vert.a 
ci Quand la production est restreinte! du Peuple, rue Nuruz1ya sur des deux Sicile&'? du 22 Mai 18~0 don- d'inspirer profondément Io compos!· 

Nous voulons espérer, conclut M. Le savoir-vivre nait communi.callon du prochain êvé· leur et lui ont fourni l'occasion d'écr•· 
Hüseyin Avni, que l'on tiendra_ compte L'entrée est libre. uement art1•t1que : re quPlqueB-unes de ses pages le_s 
de tout cela . au congrès agricole Ill LES .A.BTS Ro>sini, auquel aourit la ferlune et le gé· plus belles par la couleur du sen Il· 
que l'ou y envisagera la question du nie des art•.enrichit en ce moment de •• _s no_-- ment et la vérité de l'expres~iou. 

d' d Grand réoital de danses lt• \'œuvre poétique d'on illuRtre chevnher, a 
lait non comme un probll'!me or re qui l'Italie entière confère une plaoe remar- Les premières représentation• 
local male comme une question de-vant à la Casa d'Italia 11uabte parmi los auteuriJ tragiques. 
être ~bordée el réglée à l'échelle na- Ce Dimanche, 1er mai, il 17 heures Il 

081 
évident qu'en l'année 1820 Après la première représentation de 

é ·t 1 d d do 11é Naples de r820 «Mahomet II> fut ra· tionale. . un grand r ci a e an•es sera Il aussi , les places remarquables • 
En attendant la Municipalité étudie à la Casa d'Italia, _ en l'homrnur de 'tai·en' t, comme aui"ourd'h. ui, aussi bien présenté à la cFenice» de Venise, au 

1 · t ' t' par l'association l\I L d' K ~ Carnaval de 1822, à la «Scala• de Mi· e proie pr~sen ~ . leur professeur ·me Y ta rassa- au théâtre que dans la littérature, des lan en 
18

u et e~suite à Paris en 1826 
des laitiers en vue de la créal100 en Arzam1111of - par ses élèves. places de ... faveur accordées à des par- t te 

· d t Al sous un autre titre et avec un e:i notre ville de stat1ou1 s. e con ~Ï e Au program'lle, des . plus intéres- sonnea moins dignes,!que les plus mo· sensiblement transformé. Au libretto 
pour l'examen du ait . a~xque es sanie, figurent des d1verltssements deales habitués du parterre el du pa- français on lit : •Le Siège de Coriu· 
seraient attachés un vétérrna1r,, el uu chorégraphiques sans nomb_ ra. appe- rarli·s, car· le,, très i'llustre chevalier, à · 

1 
t 

d the>,tragédie lyrique eu trois ac es e chimiste. lés à faire la joie et l'admiration . e en juger par le libretto que nous avo_ns en vers : paroles de Balocchi et Soa-
Les eaux de la Ville ceux qui auront l'occasion de les voir. sous les yeux, était un assez méd10- met, musique de Rossini, représentée 

Un concours à Gireaun cre poète et un très m.é~io~re RUl_eur à l'Académie Royale de musique le 
Un intéressant exposé a été faH à . . ! tragique. Même Rad1c1ot11 convient g octobre 1826. 

la séance de l'Assemblée de la Ville La ville de G1resun organise un I que le libertto ne se distiguei0n rien. des Balocchi, né à Vercelli en 1766 et 
par le Directeur du service des Eaux concours pour le choix d':1 m~uument bousillages ordinaires des profess1?u- mort à Paris l832, fut pendant vingt 
de la Ville, M. Ziya. Il a rappelé que d'Atatürk dont elle a décidé 1 érection. nels d'alors: le même manque d ne· années librettiste officiel du Théâtre 
la J11un1cipalité gère depuis 6 ans ce Deux prix, de respectivement 500 lion les mômes nombr•u~es incon- italien; Alexandre Soumet est le poète 
service. Pendant ce laps de temµs des at 250 Ltqs, y sont aUa?h~s. Le,s pro- gruÙés et invraisemblances, la même français bien connu, catholique, mo· 
frais d'installations diverses pour un jets doivent êtr~ transm1a 1usqu au 2i forme horrible. . . narchiste et académicien, auteur de 
lotal de 5 millions de llqs.ont été con· juin à l'Académie des Beaux-Arts de Ce fameux dramaturge napohtam poèmes et de tragédies, qui lui valu: 
sentis. Alors qu'à fin décembre 1937 i! Findikli. se nommait Cesare Della Val!e, duc d~ rani de l'argent et de la gloire parlll1 
aurait fallu pouvoir transférer aux L'Ex osition d'Ankara Ventignano, et ~ossini recour~tt à lui, 808 contemporains.• Le Siège de Oo· 
comptes du nouvel exercice 1.900000 . P • . pour se souslra_1re aux ,vers1f1cateurs rinthe» fut représenté pour la pre· 
ltqs de recettes, l?ar suite des cons~ruc- Les art1aa11s, me~bres de 1 U1110!1 stipendiés hab~tuels rlo 1. • impresa >, mière fois à Paris le soir du 9 octo· 
tions et inslallahons nouvelles qui ont des Beaux-Arts, qui comptent IP~rlt- mais il ne devait pas av01r une grand_e bre li2

6
. Et le soir du 

4 
février 1839 

été effectuées, on n'a pu reporter que ciper à !'Exposition de pem.ture d ~.0 · considération pour son très cher h- l'opéra atteint la centième représenta· 
82.000 ltqs.- et cet argent sera dé- kara rtevront livrer le_s. toiles ,qu ils tirettiste, d'autant plus que la rumeur lion. Il resta dans le répertoire de 
pensé également dans le courant de destinent à nette Expo~11ton à 1 Alay-1 publique le considérait comme un ter- l'opéra jusqu'en l8+4. 

1 cette année. kô@k, le 16 et le 17 mai de 14 à l 7 h rible c jettatore » (porle·_malheur), et •Mahomet II» n'obtint pas un Le 
Des efforts ont été faits en vue d'as· LES ASSOCIATIONS il fut contraint, comme 11 le raco1:1tai1 succès en Italie,tout au contraire }la· 

surer l'adduction d'eau à Bakirkoy, en plaisantant, de mettre en mu~1que pies il ne reparut. plus après la pre: 
un terrain a été acheté pour un mon· L b 1 d l'U i Française tout le- « libre.tto » 

0
fa1sant lou1ours mière représentation. Pour la repré 

tant de plus de 30.000 ltqs. Il a été e a e n on les cornes en signe cl exorcisme. sentation de Venise, au carnaval de 
entouré d'une clôture. Des essais mu\- Demain 30 Avril, l'Union Fran- D'où a été pris le sujet ? 1823, le libretto fut retouché une der· 

61 lr.iloa : 
lo Pihlajamaki, Finlande. 
2o Svensson, Suède. 

LE pErfEctionnEmEnt 
dEs servicEs dE chEmin dB 

ED ltBliE 

tiples y ont été réalisés. Il en _reste çaise donnera à 22 heure~ •• s_on 
1 

Les émeutes des Carbonui de. 1820 I nière fois, de fa•on à ce que le drame fEr de plus importants encore à faire. grand bal annuel sous le haut P~ho-. retardèrent de quelques mois la eut un dénouement heureux. . 
- Pour le moment, 8 conclu M nage de S.E. Muhiddin Ustund_n~,Vah mise en scène de t'oµéra. Le maître Dans cette circonstance l'auteur qu~ 

So Solsvik, Norvège. 
66 kiloa: 

lo Koskela, Finlande. 
2o Nettescheim. Allemagne. 
3o Andersson, Suède. 

72 lr.iloa : 
lo Schauefer, Allemagne. 
2o Svedberg, Suède. 
So Mœki, Fmlande. 

79 lr.iloa : 
lo Johanssen, Snède. 
2o Gzolins, Lattonie. 
So Frooman, Esthonie. 

87 lr.iloa : 
lo Cadis, Suède. 

Rome, 28 avril. - Un ~lan tena_nt 
compte de l'importance tou1ours cro1_s· 
sanle prise par les lignes de chemm 
de fer eol actuellement. à l'étude en 
ce qui concerne les services de ces h­
gnos. Ce plan a su:tout trait à la r~or­
gnni>alioa tech019~e . des services, 
comprenant l'électr1hcat1on de n<;>~vel· 
les lignes et nécessite des pré~1~1ous 
budgétaires d'environ deux m1lhards 
et demi. Il considère également la dé: 
peu•e de deux autres milliar~s qU1 
serviront à renouveler le matériel rou­
lant. 

~tiayta,dneoduosnnneersodmeml~esaupasà eBncaokr,.erko'~y~ et préfet de la ville, et de ;\foFnsieur A. fui appelé à faire partie de la garda en dirigeait l'e:<écutiou aiout_a la sy~e 
" Henriot consul général de rance. uationale et la première représenta- phonie et un «terzetto» et y ms~ra • 
Mais nous nous efforçons de pouvoir N.B. Le temps faisant défaut aux Lion de " Mahomet » dut être ren· rondeau final de lal«Donna del lago ; 
en fournir au plus t~t. . organisateurs p_our adresse_r des ~tl- voyéo au 3 décemure. (l'autographe de ?elle symphonie es

9 Mme Rofika Hulus1 Behçet fit ob· Jets d'entrée à tous les amis de 1 f!- Radiciotti affirme que le sujet de couser•é à la bibliothèque du 1,yc~ 
server qu'autrefois le ser•ioe de .l'eau 

1 

nion, ceux-ci sont priés de voul,oir "Mahomet II » avait été traité par musical de Pesaro). LeR Milan~i~ pr 1 ~ n'était pas intrrr~m~u la. nuit, à bien les retirer au se~rétar1at rlo 1 U- Voltaire· le librettiste a•ait réduit el fi\raienl au «Mahomet• r0Rs1111en 
11
. 

:M:a;ç~k;a~e~t;à~N;;i~~a~n~t;a~~;~1!!l !"'l•e•s-tm~a;1;n~le!!n!!a!!n!!t!!. ~n~i~o;n~F~r;a;n~ça;i~s;e~. ~T~é~l.~4;!~8~6~!\!!. !!!!i. Îl!!!!!!!.!!!!t d én a 1 uré la tragédie, pour 1• adapter • Moha~ et » du com pos1 te u r . c~r. 
--- aux exigences du mélodrame. C'est temporatn allemaud Pietro Wml 

peut-être une méprise du biographe 1 Transformations 
de Rosaini, car le •Mahomet• de Tl n'est pas besoin de beaucouP 
Vo'ta1re u'est pas le Conqmlrant . . 1es 

' . - d'11nag1nallon pour comprendre · 
turc da Constaahnople, mais le p O· i•ons d'opportunité politique q 111 

llo Karklin, Esthonie. 
30 Seelenbiuder, Allemagne. 

Poids lourds : 
10 Kotkas, Eslhoniti. 
2o Nyman, Suède. 
30 Çoba11, Turquie 

En ce qui concerne cette dernière 
clause, l'on vient de passer à l'indns· 
trie uationalê des commandes dont !e 1 

montant s'élève à un milliard cent mil· 
lion•, 450 autres millions de commau· I 
dos devnnt ~uivre inc0ssamment. 

phète: arabe . des Mus_ulmans ; le ~~ctèrent les changements ext6rieurs 
110111 écart hab~tuel de huit c,ents ~ns, du mélodrame.• . 
4ue font touiour• les Europ• ans De 1820 à 1126 l'aversion de l'Euro 
qnund ils s'occupen~ de cho•e· con· po envers les Turcs augmenta à pro· 
CPruant le Proche o;ient. portion de la sympathie pour la caus~ 

Dans nolre cas l'~quivoquo de. Ra: de ln liberté hellénique. Et il e&I elle 
rliciott1 s'explique probablement a1ne1. rieux d'autre part de couitater contlll 
'.utnur de « ~lahomet Il • qui fut ra- le «Mahomet• eu devenant cLe Siè~: 

,entr. ~ ia Comédie. fr n~aise 011 dA Cotiothe• a changé au%i le nolll dll 
1739 el rlout es~ n6 le c lture\IS > rU· tous ses ~rsonnages, sauf colUI . e Au classement par nations l'i Suède 

a obtenu 15 points, la Finlande 10, 
l'Allemagne 7, l'Esthonie ~· la Letto­
nie 2, la Turquie et la :\onège ~ha· 
cune un point. Les autres six nalloos 
sont sans point. 

CommunistEs polonais arretés ---Varsovie, 28.- De nombreux agent' 
corr 'uuistea furent arrêtés. Les auto· 
rité• ~ontiouent leurs recherches_ en 
vue de découvrir une vute organua­
lion aubvenive. 

UnE grèvE Bn BElgiquE 
Bru1elles, 211. - Six cents mineurs 

déclarèrent la grève par 1uite de cou­
testatious ~ur les salaires. 

LE post8radiOphoniquE 
d'Addis-AbEbB 

Addii-Abeba,28.-Le nouve_au poate 
de radio d'Addis-Abeba sera rna~guré 
~ l'occuion du 1econd anniveream1 de 
l'empire. 

- Une brebis et ses ag11eaux qui ont survécu au tremblement de terre 
ont trouvé u11 abri improvisé parmi les décQmbres 

·•·I de Ross:m, fut le poèlo d'• au;• de protagoniste La scè11e ne sa pa19
0

. 
1..a.Xoue,qui eut l'honneur _un eloge plus à :\'egr~ponle mais à Coriulll' 
.• · d' \' lt · e génuralemeut • · . s 1·m (Pu· 'ccor " par o air ' . Anna se nomm~ Pam1ra ; a l e· 
nussi st\•ère avec les co?'pdét:l•urs de tôl Selimo)confident du Sultan eRtéd i· 
haute sit11ation c1u rn_ Il gent ,en- venu Omar.Tous los personnagei v lés 
vcrscnux qu'il ne craignait p "· Cest liens ont disparu et ont tllé rempla.C 
an fait que Vollaire._ aJ1•ès a•o1r loué ar des Grecs. ' si 
, Mahomet II »,dédia son ''.llah?m~t>> P Ce qui est plus curieux encore c ~li' 
à La ,'oue avec ces vers Ires s1gn1f1- qu'une fois devenue Le Siège cle Co~~s 
cat1fs : . • the• le m~lndrame ne rede11nt pan· 

Mon cber la Nou•, illustre pere jqmais cjlahomel> même quand, fita· 
De l'invincible Mahowol. lchissaut la frontièr~. il rentra en us 
~oyez Je parrain d,'un cadet . . lie pour de nouveaux triomphes; no 
Qui, sans vous, n est p~s !ait pour pla1ro. (Voir la suite en 4ème page) 
Votre !ils est un conquerant, 
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~NTE DU BEYOGLU 'obstacles et noua nous retrouvions 
fidèlement, affectueusement. Vint la 

Le dAtner guerre qui suspendit nos agapes pen· 
dant près de cinq ans. Quand nous 
nous réunîmes à nouveau nou~ n'é­
tions JJ lus que seize convives. 

d 
• gt - Soit, mais depuis ? 

es Vln - Depuis, ce fut piro. En 1919,nous 
1 avions tous paesé la •oixantaine. Dès 

\
lors, la camarde s'est complue à 

p jouer ri o sa faux parmi nous. Imagi· 
ar MARCEL DUPONT. 1 nez l '11npression ressentie par cha-

i) 1 cun en voyant peu à peu le nombre 
11 ,:Puis quo j'habitais ce quartier, des couverts t1:miouer autour de la 
~ta il rencontrais chaque jour; très table. La table elle-même se rétrécis­
!lilie exerça sur moi un attrait sin- sait comme la peau de chagrin. Que:de 
tii 111 r. Par leur apparence hors du deuils ! Et quelle tragique destinée 
Dti:nlllun certaines figures nous sur-, de surviue en se disant chaque fois : 
'<!u

8
°8nt d'abord, puis, peu à peu, à quand mon tour ? 

111e, al.tachent. Noue soupçonnons en M. de Lahosse fit encore quelques 
~11111180 11 un caracttre, soit un tempé- pas en silence, puis : 
~onu 0nt, soit encore un pasaé leur - Monsieur, dit il, l'année dernière 
~Onpant une place à part dans le vaste nous n'étions plus que trois. Quelle 
ll'ln eau _humain. Tel était le cas du angoisse dans ce tête-à-tête funèbre ! 
~" d V1e1llard dont je vais vous par- Aucun n'osa formuler le désir qui 
Il' nous tenaillait ; fuir. pour ne plus 

:iin/:n fin qui eût dit son âge. Quel sentir tous ces morts autour de nous. 
''llê 88te, en effet, entre ce visage ra- Mais il y cvait notre serment. 
'latt et cette taille élev~e, droite, Nous étionB arrivés devant sa porte. 
'ntree comme celle d'un adolescent, Le vieillard serra ma main avec force, 
~nt son poil blanc, sa démarche Irai- puis, d'une voix imperceptible, il me 
~&n 6 et le raffinement de sa tenue glissa : 
ilig: de rivaliser avec la jeunesse - Et depuis six mois, je suis seul. .. 
!liai nte du moment. Je lui donnais Comprenez-vous ? 
oien re·vin&ts ans,mais il eût pu aussi Et il sonna. 
lins.en avoir vingt de moins ou dix de 1.._·!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!~"'!!!!!!!!!!!'!""""!!!!!!!!!!!!!!!!~~ ~ . - - ' 

~Ill UJours dehors, quel que soit le Banra Commsrr1'alB ltal1'ana 1 
~t~s, 11 semblait n'a•oir plus qu'un Il Il .

1 ~QI ans la vie : marcher, marcher à 
'oie Petits pas, d'une all1;1re uniforme, fapital tntirremrnt mi6 rt r6.1•n•s J 

lting et, &i l'on peut dire, obstmée. 
·la cesse, il allait, il allait... Lit. 847.596.198,95 I 
~ 1 ne voia pas en quoi, direz-vous, · 
~L ~ Personnage peut capter l'inté- DlreoUon Centro.le llo.1LAN \ 
~\ .. !tendez, i·e ne vous ai pas tout · 1\ FW&le• dana toute l'ITA.LIE , 
~0 • y avait son regard. 

'in,'g.nant, ce regard ! Perdu dans lSTANBUL, 1ZMIR, LONDRES. 1 
~1•1bles lointains, jamais il ne se NEW-YORK 
~a'1 sur quoi que ce fût. Passants, Créations à !'Etranger: , 

Ci&?s, trépidations de la rue, beauté 
·~bje •langueur du cr,puscule, autant 
S

1
°,ta auxquels il semblait totale­

'1~ 1nsensible, que certainement il 
~l~rcevait même pas. Et _pourtant il 
'1it 1 Pas vide, ce regard, 11 poursm­
~~ll spectacle ou une pensée, et ce 
~1101ac1e ou cette pensée, à en voir le 
li:;, dans ses yeux, devait être d'une 
'/able tristesse. J'aurais voulu 
()raitre la raison d'un tel état d'âme. 
~ 'Un soir, au cours d'une réunion 
1 ~~artier, nous nous trouvâmes face 
~Ota• et un ami commun nous pré­''r l'un à l'autre. Je sus ainsi que 
~~ affaire à un ancien officier, le 
~eu! Fabvre de Lahosse. A la sortie, 
~ar X de percer le mystère de son 
~ d, j~ m'.attacbai à . ses pas et il 

n' eat1sfa1t de m'avoir pour compa-
111 de route. 

Ill llJait l'amener à s'expliquer sur 
) 

1
ê111e, chose délicate. Par chance, 

~~nt sans grand'peine de ma part· 
li d avoir évoqué qu&lques souve­
' 6 sa vi& militaire, il déclara : 

1Qjn
1
tion, à proprement parler, je n'ai 

~r à me plaindre de man sort et 
1Qe:ant quelle mélancolie l'on reasent 
u

6 
c.endre seul la pente ! 
' 1nant ma pensée : 

'ti~on, dit-il, je ne me suis pas 
~u · Je suis resté fidèle au aeul 
QI t r Que j'ai éprouvé dans ma vie . 
l~. i0ute jeune fille· que j'ai adorée et 
~lite le sais, m'a aimé ... Mais elle ! 
liilt trente ans de moins que moi !. .. 
, 1 devoir! i 

1' p Aton colonel, n'avez-vous point 1 
~ arents, des amis T 
~;: dernier mot, le •ieillard poussa 

Banca Commerciale ltaliana (France) 1 
Parie, Marseille, Nice, Mentonç Can , .

1 nes, Monaco,Toulouae,Beaulieu Monte 
Carlo, Juan -les-P i n~. CR'H\hlq,n ~a . (:.\la ~ 
roe). 

' Banca Commerciale Itallana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Piovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Saloniq 110 

llnnr-'l C"t0mmorrin.te Ttalian'\ qt R 111n1.ll 

BucnrP,,t, Arad, Braila, lJ1'f)'~ov , Dl"l11q 
t.antzn, Clnj Galatz TomiRear11.. Sibiu 

Banca Oom1nercialn lt1\lian ·t p~r l'Egit : 
to, Alexandrie, 8Le Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale rudianll TruRt Cy , 

New· York. 1 

Banca Com1nerciale lta1iq,oa Trust Oy 
Boston. 

' 
Banca CommerciR1e ltA.li11na Trust Oy ! 

Philadelpbia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzcra lt.atiana : Lugano J 
- --.. ·~-·- .. - - ·- 1 

Re11inzona, Ohiaeiso, T~Rrno, \len-
drl•io. 

Ranque FranQaiR~ {'lt ItaH ... t~:le 
l'Ambique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, 
sario de Santa-Fe 

pour 

Ro- 1 

(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei­
ro San((,., Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recire (Per· 
nambueo). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en • 
Colombie) Bogota, Baranquilla,) , 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat­
van' Miskole, Mak:o, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc. 

Banco ltaliaao 1en Equatenr) Guyaquil 
Man ta. 

~ t d,Upir, presque une plainte. On 1 

~~d~~ qu'une poinle i~visible ~·avait 
1,i<iu'n tranopercé el ie compris que 
'1 1 Chais au point :sensible. J'atten-
\r ans parler, craignant de l'effarou- Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are-
~nfi:t Persuadé qu'il poursuivrait ses quipa, Callao, Ouzea, Trujillo, Toana 

I
' "ences. En effet, il reprit: MoUiendo, Chiclayo, Ica' Piura Pun~ 
• u Cbincha Alta. ' ~ii 

1
,es amis! ... Oui, j'en ai eu ; des 

1 

l !1 d ldè!es jusqu'au bout. . Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 
,'le Ut f_aire un effort pour cantmu~r. Siège d'lsta..but, Rue Voyvoda. 
~l'Edev1nais partagé entre Je besom Palazzo Karakoy 
'ije pfa.ncher et la crainte de rouvrir T<tt'pho11e: Ptra Ulill-2-3--1-5 
, , ~aie à demi fermée. Ag.na d lsla11bul, Allalemciyan Han. 
•il~; Ons étions vingt camarades de Oir<etion ,. Tél. 22900, - Opt!ratio11s qè!r 
;'lti,~e; nos goûts, nos aspirations 22915. - Portef<urllt Document 22903 
lt1

1
avalent pouasés d'instinct les uns Posi//on: 22911.- Clrang< •I Port 22911 

~'\1 1 °• .autres et une sincère affection Ag<na d" Bero41u, lstikld! C•dd.si 2/i 
~'I ChUn1saait. Celte camaraderie s'é- A Nomrk Hu11, Til. P. -11016 
t(lra

0 
8llgée eu amitié, amitié tellement Succursale d'lzmu , 

~lllantd1naire qu'elle avait pri~ un tour Locationde colfres rts , BtyJglu, à Galata ' 
Ire tique et que nous avions fondé l tsta11bul 1· 

,~e hnous une société secrète. Au col- Vente Travaller's chèques J 

11' eensez doue ! 
, 6ut un petit rire et poursuivit : B. O. I. et de chèques touristi-

~nlleQuand il fallut, nos études ter- ques pour l'Italie et la Hongrie. 
._ n na, nous séparer pour suivre cha-

5 

~i ~ BconomiquB Bt financièrB 
l .. a production et le 

commerce des pommes 
Région d'Inebolu 

Pour se faire une idée exacte au 
sujet de la récolte de pommes de celle 
contrée au cours des différentes an­
nées on a relevé des registres de la 

douane le montant des pommes qui 
ont été été expédiées parle;port d'Iue­
bolu et ces chiffres ont été indiqués 
dans le tableau ci-dessous: 

Aux marchér intérieurs 
An nies /(!fS L/qs 

1929 18 .663 
1930 3i.896 
1931 15r . 926 
1932 332.368 
1933 311. i114 
1934 1.924.169 
1935 1. 057. 598 
1936 1.185 . 226 
1937 1.400 .762 

679 
1.181 
6.583 

16.618 
12.768 

120.530 
75.263 
57.706 
40. 911 

Aux marchis exttrieur3 
Kgs Llqs 

4.568.879 
3 . 237.335 
1.534.886 
1.185.519 

781.415 
779.339 

1.674.660 
317•745 
533.965 

li8. 848 
116.039 

64.155 
52.991 
25.680 
32.000 
87.7i6 
17. 830 
13.336 

Total 
Kgs 

4 .587.542 
3.273.231 
1.686.812 
1.517 .887 
1.093.229 
2.703.504 
2.732.258 
1.502.971 
1.934. 727 

Ltqs 

179.527 
117.220 

70.738 
69.609 
38.448 

152.530 
113.049 
75.53S 
54.247 

3 BEYOOLU 

ment un mouvement de régression de 1 
la production à l'étranger. L'Expos'1t'1an Un'tVDrSDl(D dB 19,Z 

L'augmention des exportation•, qui I 11 11 Il 
atteint au cours du premier trimestre . , 1 , 

les 200 millions, fourn_it la preuve ~e Bf IBS OOUVBllBS f OUlllBS d OStlB 
la facult~ de pénétration des prodmts 
italiens à l'étranger, malgré les me-
sures restrictiv6~ limitant le pouvoir 
d'achat de plusieurs marchés. 

La rsconnaissanèB dB l'smpirB 
italiBR Et ta &hinB -Shanghai, 28. - Le • Wenhuipao • 

écrit à propos de la reconnai<sllace 
de l'Empire italien par la S. D. N. que 
la meilleure politique ii adopter par 
la Chine est de s'abstenir de voter, 

Scandais amÉricain 
New-York, 28.- Le procureur géné­

ral de l'Etat de Pensylvania M. Mar­
giotti ayant menacé de mettre en ac­
cusation plusieurs leaders démocra­
crates, le gouverneur Hearle le révo­
qua. On prévoit un scandale retenLis· 
Sant. 

Rome, 2i avril.- Les nouvelles fouil­
les d'Ostie qui, par leur importance 
archéologique aussi bien qu'histori­
que, artistique, militairA, commercia­
le, civile et touristique,s'imposeront à 
l'attention du visiteur, offriront un in­
ttlrêt tout particulier à q:ii visitera 
!'Exposition Universelle el les pavil­
lons de la Civilisatioa Latine. La né· 
cropole du port et les ruines voi1fnes 
des ports de Claude et de Trajan ser­
viront de documentation immédiate à 
l'histoire de Rome, car l'on y retrouve 
les traces des premiers pas d'une civi­
lisation purement romaine, Ootie 
ayant conservé intactes plus que 
Rome,où elles ont été recouvertes par 
lee construclionR d'époques postérieu­
re~, les ruines des premiers édifice 
qui formaient l'ossature d'une ville 
d'une civilisation. 

. ouvemenit • • ar11m 
Il ressort de l'examen de ce tableau 

que les expéditions en pommes du port 
d'Ineboln an cours des années 1929-30 
étaient beaucoup plus nombreuses que 
celles de ces dernièree années. De 
mllme les expéditions des pommes en 
général, faites par ce port, sont infé­
rieureR à celles des années 1929·30. 
La consommation des pommes à fin­
térieur de la région n'ayant pas aug­
menté, il importe de rechercher la 
baisse des expédillona dans la dimi­
nution de la production. Ce n'est qu'à 
partir de l'année 1937 que l'on a com­
mencé à ressentir i<·s effets des mesu · 
r es prises par le ministère dans les 
régions d 'Inebolu et Kastamonu au 
sujet de la lutte contre les maladies, 
l'entretien des arbres el la création de 
pépinières. 

chage. La plupart des pommes d'lne ' r 

bolu ayant un diamètre inférieur à 
50 millimètres, ne peuvent servir au 
séchage. Cependant il est possible de 
fabriquer avec les pommes qui sont 
pehte~ au point de ne pouvoir être 
expédiées sur les marcMs intérieurs 

- ~ w w:i-t• J> • WA: .. ecq: ~ ~ 

Dans la région dn Kastamouu, on 
produit en grande quantité des pom­
mes dites «Amasya». 

A cours de ces dernières années on 
a planté 30.000 pommiers qui sont 
presque de la qualitti Amasya. 

La granlle pépinière que l'on a créée 
à Ki1stamouu pourrait produire an· 
uuellement de 50 à 60.000 plants. 
Dans un avenir très prochain, cette 
dernière mesure apparaitra comme la 
plus importante qui ait été prise pour 
l'augmentation de la_ production des 
pommes. 

A l'heure actuelle la quantité des 
pommes expé1iables de la région 
d'I nebolu et Kastamouu est de 2 à 3 
millions de kgs par an. On peul d'ores 
et déjà considérer comme cerlam 
qu'au courit ùes années à venir, grice 
au rendement dei jeuues pommiers, la 
récolte augmentera du double. 

b) Qualités 
Les pommes d'foe bolu du point de 

vue qualité sont inférieures à celles 
de Ni~de. Tandis que dans cette ré· 
giou 80 à 85 010 de cette_ produc­
tion est composée de la quahté Amaa· 
y3, celle d'Inebolu ost composée an mi· 
nimun de 15 variét·'s; parmi les princi­
pales il faut citer celles de Kozçuknr, 
Samut, Ferik, Kausiz, Gelen et Amasya. 
Parmi loul9S celleo-ci, la plue savou­
reuse est sans conteste I' Amasya. A 
l'heure actuelle, la grande majorité 
des expéditions est constituée par la 
qualité Kozçukur.Ces pommes qui sont 
rouiies, molles, de saveur douce, sont 
envoyées pour la plupart à Istanbul 
ou sur les marchés des pays du Pro­
che Orient. 

Les pommes de la variété Samut 
possèdent les qualités de celles de Koz­
çukur. Les pommes Ferik sont du 
point de vue forme, lon,ues. et leur 
e'aveur est douceâtre. Leur chair étant 
dure, ces pommes ne se ressentent pas 
trop du transport. 

Cependant, ces pommes vu leur lon­
gueur, ne conviennent pas pour le sé-

PsrsonnalitÉs allsmandss 
à KaracabBV 

et extérieurs, du cidre et de la gelée 
Au cours des dix dernières années, en 
bea~coup d'endroits enjEurope, la pro­
duchon et la consommation du cidre 
se tr?uve être augmentée d'une façon 
considérable. Tout particulièrement 
en Allemagne, les pommes qui n'ont 
pas l_es q!lalités de .table servent à la 
fabr10ation du cidre. 

Cependant les pays de l'Europe 
C ntrale et du Nord, protégeant leurs 
boissons par des tarifs douaniers 
élevés, il n'y a pas de possibilité d'ex 
porter à destination de ces pays, le 

Dtparts pour 

Pirée, Brindial, Venise, TneRte 
dts Quais dt Galata tous les u, ,,d , tdis 

d fO h~UTtS Jlrict.~tJ 

F. GRl:llANI 
P. FOSCARI 
F. GRilllANI 
P. FOSCARl 

6 Mai 
13 Mai 
20 :\lai 
27 Mai l 

Bo co1aclden 
l BrlU.l!I, V 
•iM.Trleste, •• 
181Tr, Eq, po 
to11e l'B"rop•. 

cidre fabriqué chez nous. Il pourrait Pirée, Naple•. Mar<-1ill•, Gêne• 
tout au plus être consommé à l'iuté 
rieur du paye. 

FENCOIA 
MERANO 
C.\MPIDOGLIO 

6 Mai 
19 Mai } 

2 Juillet 
l 17 b.eure1 

Les prix 
• CavaJla, Salonlqne, Volo, P1rér, Patr aA, Sarltr-

Quaranta Brindisi, Anci;ue, Venii:ie 'l'riP~ te 

Les producteurs d'Inebolu cèdent 

DIANA 
ABBA7.IA 
QUIRIN\l,E 

12 liai } 
2& Mai 

9 Juillet 
l 17 heure• 

leurs pommes à meilleur prix que ceux saronlqu•, M!telin. !Izmir. Pir«·'. (', tl n> n•l1. 
de Nigde. Au débul de la récolte de Patras, Brindisi, V•nise, Trieil •• 

ISEO 
ll.B1NO 
VESTA 

5 ~lai } 
19 Mai l 18 heure• 

MER.~NO 
ALBANO 

2 Juillet 
1936, les pommee • Amasya • étaient 
vendues entre 8 et 9 pstr. le kg; les 
qualités indigènes, entre 4o et S pstr. 
Ou a même fait des transactions à Bourgaz, Varna. Constantzu 

AB BA ZIA 
OAMPIDOGLIO 
VERT A 
QUIRlNALE 

~ ~:! ~ 18 Mai 
20 liai 
25 Mai 

i 17 llouret 

raieon de 12 à 15 pstr. les • Amasya• 

4 Mai 
La récolte de 1g37 a été marquée 

par u ne production déficitaire de la 
qualité • Amasya ~ et les trausanc Sulina, Galatz, Braila 
lions sur celte qualité ont été très li 
mitées. Lee qualités indigènes ont été 

MERANO 
ABBAZIA li Mai à 17 heure 

vendue3 entre 2,5:et 5 pstr. 
En fé•rier 1938, lee prix oui haus•é 

comme o'eet le cas en cette saison. Les 
pommes indigènes ont atteint 5 à 10 
piastres. 

Les marchandises que l'on traite à 
moins de 3 pstr. sont les marchandises 
de rebut. Les produits, pour toute 
vente d'au moins 100 kg., sont soumis 
à la standardisation. La diaposition 
dans les caisses après triage a lieu 
suivant le système eu diagonale. 

En coincidence en Italie a voc le; ltI ·.1, , \> \l•a~:c d"' :'!'>·'dl i •lt.lia 

el •Lloyd Triestino., pour toute;; les cle~tin>tfülO< du moud~ . 

Agenoe Gsnéra.la d"Ista.11bi1l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 MlllUha.ne, GJ.l~t'I. 

Téléphone 44877-8-9. .\ti x bureaux ti e Voyal!es Natta Tél. 44914 
,, ,, • " W.-Lit< • 446i!ô 

FR.A.TELL! s ·PEBCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Sa'~n Caddesi fél. 4t792 

Les producteurs de la région d'Ine 
bolu comme au•si les négociants, ne 
sont guère satisfaits. Les producteurs 
ne reçoivent que peu de chose pour 
prix de leur effort. D'autre part, gros 
1istes et détaillants subissent dea per Oéparls po11r / Vapeurs 
tes considérables du fait rie la grande _ 

Compagnies Oa:e'I 
, ( .. ur lmp•h•J 

1 
1 

proportion de pommes avariées. Il est 1 
à noter que Je prix payé à Istanbul Anvers, Rotterdam, Amster­
par Je consommateur est de 5 à 6 fois dam,tHambourg,portsdu Rhin 

cluno• 
Oo1npagn;c Royale &et.dans le port 
Néerlan·Js iso de 

voire 1e fois celui qui est encaissé par 
le producteur. 

Bou1·gllz, Varna, Uou•tan1za 

.He be• 

uHebe• 
•Rhea. 

Na•iq"';"" ~ v~p. do 4' au 6 M 

1 
1 

1
ver le 4 
fers le 15 

En vue d'a1surer sur des bases sta 
bles la production et le commerce des 
pommes d'lnebolu, il conviendra de 
procéder à une réforme radicale de 
leurs qualités.Ce n'est qu'à c~ prix que Pirée, Mar•~ill.i, Vaieac~. Li-
le producteur pourra recevoir une ré verpool. cOakar Naru• 

NIPPON YUSEN 
KAISYA vers le 15 Mai 

munérat1on meilleure de son effort. 
(Du bulletin du Türkofis) 

L'augmentation des ex 
portations et de la pro 

duction industrielle 
italienne 

O.I.T. (Compagnia ltaliana Tnrismo) Organi~ation Moodiale de Vayaice3 

Voyages à forfait- Billets ferroviaires, marll•ma11 et aérien , _ ::.o oo c,e 
réduction sur les Cheinir1s de Fer ltalieq< _ 

Sadresser ri· li' RA T~f,f,l SPI!: RO ) :hlo.1 G 111 l • i-!lcl .i 1v ,, li ..t~ • 'h 1 l t1 1 a 
TAI. .u 7Q• 

DsutschB Lsvant~ ~ LiniB, 6. M. B. H. Rambour~ 
--~ 

" 1 b~·tre destiné,;, nous ue voulûmes 
lolleni'•er un lien si bien noué.Solen­
~ u1 r ent nous prêtâmes serment de 
~ Ur1 etrouver tous les deux ans au 
'it e \l d'un dîner à Paris. Aucune ex-

Ln plein centre dB Beyoulu ··~~-;, ~~"n ~ 1 

servir de bureaux nu Ù<J inll~'l~in ~ st ·i Joudt 
S'adresser pour infor1~ation, à la cSecieta 
OP.eraia italiana 1 1 lst1ld al Cad·iesi. Etai 
Ç1kmayi, à côté de' ~tablissements •He 
ida.q• 's \'01ce•. 

Rome, 25 (AGIT). - Les données 
général.es 1 concernant la production 
industrielle italienne, si l'on prend 
comme base 192i~100, ont fourni les 
statistiques suivantes : en février 19.!8 
112 contre 107,1 en février 1917. Au 
cours des années prccédentes 1935 et 
1986. l'on a respectivement, lee chif 
fres de 97,2 et 96,6. 

DeutschB LevantB-tiniB, HambJur~ R.6. 1h n1J v J 

Atlas Levants-Linie A. 6., B~emen 
la ~ devait être admise, sauf celle 

Q l,e c ala1ie ou de la mort. 
1 •a 0 lone\ s'arrêta.frappa le trottoir 
'~canne et articula avec fore ' : 

' 

Service régulier entre Ha'110>ourg, 3 .. à n~, 

Istanbul, Mer Noire et reto J" 

ilt' êJ e laites jamais cela ! d t d' I . 
Pt ependant, qui n'a pas son diner Leçons d'alleman E ang ms ainsi 

'I °' ~lllotion ? quo préparations spéciales des di!Cérentes 
,l~!r a, ta, ta rien de commun ! Des branches commerciales et des examens du 
,;Ili, h·,ij de pro~otion, 1·•Au ai eu, et baccalauréat eu particulier et en groupe -
1::r. EHi r I par jeune professettr allemand, connaissant 
I·"'lttt ·!\fais il n'y a là nul e con .. bien le français, enseignant dans une grande 
~~llt\i e et nous nous dispensons sans école d'Istanbul et agrégé ès p~iloso~hie el 
;fo1

10
re. d'un remords d'y assister ès lettros de !Université do Berbn. Nouvelle 

Demain arrive par le Simplon-Ex­
press le baron von Gumpenberg, 
chargé de l'organisation de ! 'élevage 
de moutons pour tout le Reich.Il sera 
accompagné par le chef du service 
principal à !'Office ~u ravitaillement 
du Reich, le Dr. Stemacher, et le di­
recteur de la section da l'uti\isation 
de la laine du Reich, M. Breuer. Ces 
messieurs passeront dix jours en Tur­
quie et visiteront les centres d'éle­
vage des moutons méri';IOB de Tur­
quie. Ils se rendront directement à 
Karacabey et visiteront les troupeaux 
de l'Union des éleveurs a\;emands à 
Ortaçiflik. De là, ils irnnt eu auto à 
Ankara pou1· rendre visite au minis· 
tre de !'Agriculture. 

La valeur des marchandises im 
port~es (abstraction faite pour les co 
tonies et les possessions italiennes), a 

Vapeurs atendus à. lstanb11t I 
de Bambonrg, Brême, Anver1 

Départs prochains d'bta.tib11l 

pour Hambourg, Brêm9, 

Anver• et aotterda.m 

'~ •. diner des vingt était tout autre méthode radicale et rapide. PRIX MODES • TES. S'adresser au journal Heyol}lu sous 
~'li: Prof. li. M." 
en, Plait-ce donc votre serment qui _dmB•••••••••am•r:;:: 
~'V eaait ? p dé t ~:u, ,0 us. n'y êtes point.Au contraire, · our cause de par 
~"ll~a~Cr1(ions avec joie toutes nos Piano à. vendre 
1rq ~. t toua et tous nos plaisiro pour 
~1 ta11°trouver entre nous. Rien ne 
11 ~1086~1ldre notre amitié, ni les vicis· 
1~ 11 e l'existence, ni les mariages, 

lr v enfants, ni l'éloignement. Le 
0nu, nous abattions tous les 

tout neuf, cordes croisées, cadre en 
fer, 

S'adresser tou:i les jours dans la 
matinée, 10, Rue Saksi, (intérieur 6) 
Beyoitlu 

&slluloidB national 7 
Le cellu loide est importé de l'é­

tranger et none revient fort cher. Il 
est très employé, on le sait, en pho­
tographie el pour les rayons Roent­
gen. Or, la matière pr~mière pour la 
productio u du cel\ul01de se trouve 
abondamment dans notre pays. On 
prête à la Sümerbank 1 'intention de 
cr~er en Anatolie Centrale une fabri­
que de celluloide. Dans le cas où ce 
projet serait réalisé, il permettrait 
d'avoir à très bon marché dans notre 
pays les films utilisés dans la photo­
graphie et le cinéma. 

été, au cours des trois premiers mois SIS ARKADIA 
de de 1,3il, de 3.061.000 lires ; lee 
marchandises exportées s'élevant à SIS CA VA LLA 
1.906.935 Li\. s1s MACEOONIA 

vers le 23 Avril 

vers le 23 Avril 
S1'3 vers le 25 Avril 

Au cours de la périod, correspou 
dante, l'on eut en 1937, :es importa 
tians s'élevant à 2.859.597.000 à l'ex 
c[usion des colonies et des passes 
sions italiennes, contre une exporta 
tion de 1. 701,491.000, avec un déficit 
de 1.158.106.000 qui, au cours des trois 

Départ• prochains d'lst anbu 

pow 'Bourgas, Varna et 

Coustantza 

premiers mois de l'année en cours, S1S MAC/iOONJA 
s'est élevé à 1.174.135.000 Lit. 

charg. le 27 Avri 1 

ADANA 

,'fOREA 

charg. 13 3 111 

charg le 5 :\lai 

L'augmentation de la production 
industrielle au cours du mois de fé 
vrier a été particulièrement sigailica 
ti•e, car l'on enregistrait au mime mo-

Connaissements directs et oille!:> d~ p :lSn;t~J>o1• 1. 1.1. t• • , , •• , lt 1111Je 

Pour tons renseignemenu s'adresser à la Oeut3che Leva1le-!.i.1ie, 
A.genceOénérl\le pnr\\ f.iq 1· ~ ll1t 1<1 llll\(li 11 !t1 ~ . <t" L 1 1 j 1 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB fî1: 
L'amitié turco-hellénique · 

1 9 3 8 

" Dla.homet Il 
de Rossini 
(Suite de la 2èml' page) 

Vendredi 29 Avril t93S 

LA BOURS 
Ankara 28 Avril 1938 

(Cours lnformatl!s) 
~--,-

Nos con/rèru commentent unanimement) huriyet el la République ? Et il répond : 
ce matin la Jignature de la convention ad- C'est un nouveau documont de 
ditionntllt turco·hellénique el les mani/es- grande valeur qui fait ressortir, d'une 
talions auzquellu elle a donné lieu. façon encore plus claire, la collabora· 

Sur le terrain des relations - ob- lion des deux pays pour la protection 
serve M. Ahmet Emin Y al man, dans le des droits et intérêts réciproqueR 
« Tan » _ on sème tous le• jours turco·helléniques. Un document connu 
maintes graines d'amitié. Il y en a des deux autres membres de l'Enten· 1 

[· 0 M P T E S - [ 0 U H A Il T S 
~ 1 PlL A.H D E 5 P H 1 M ES 

Livres Livrea 

avon~ sous IA· yeux uu librntlo im­
primé à Mill.Il (avec type de Frances· 1 
co Lucca) sans date, mnis cel'ta1nemPnl 

1
past~riPurà1826 et intitulé:« L'as~e­
dio di Corinto» - trag~die lyrique 
on trois actss mi•A en musique par 
I" maitre mac•<tro Oioachino Rossini: 

Act. Tabnes ·rurcR (•'" IiquiUatio.1) 
Banque •l'~\Uuircb au porteur 

Act. Chemin de Fer d'An:ttoli~ GO 0'11 

P. Act. Bra~. Réunie11 Tiomonti-Nectnr 
Act. Banque ottomane __ 

• te Balkanique, la Roumanie et la 
meme qui périssent sans même m<?n· Yougoslavie, qui l'ont i·ugé parfaite· 
ter en herbe. D'autres au contraire 
germent. Il en est aussi qui, ayant ment opportun. La conclusion de trai­
trouvé un terrain favorable, pous~ent tés à part entre la Grèce et la Turquie, 
des racines et prennent rapidement alors qu'il existe une Entente Balka· 
l'aspect d'une plante vigoureuse. nique, assurant le statu.quo dans le11 

L'amitié turco·hellénique appartient Balkans, ne doit nullement étonner 
à cette dernière catégorie. Dans le qui que ce soit. Pour commencer, ce 
monde entier, et tout particulièrement dernier document est le complément 
en Europe, on ne trouverait guère un de l'entente cordiale turco·hellénique 
exemple de bon voisinage, d'amiti é et nyant précédé !'Entente Balkanique. 
d'union qui lui soit comparable. Ea second lieu, les deux pays voisins 

ne font, d'ailleurs, avec le pacte addi-
Tant que le monde sera privé de lionne!, qu'exprimer d'une façon 0nco· 

paix et de slilbilité, les amitiés" politi· re plue claire et entière, une mentalité 
ques seront condamnées à n'avoir pas qui fait partie du cadre de !'Entente 
de lendemain. L'atmosphère du mou· Balkanique. 
de est sujette à des changements 
quotidiens et les nations dirigent leur 
gouvernail en fonction de ces chan· 
gernent&. Certains font tendre tous 
leurs efforts à profiter des occasions 
Dès que l'opportunité :1eur en est of­
fert, elles s'abandonnent aux aven­
tures. 

La valeur de l'amitié turco·hell~ui· 
que réside dans le fait qu'elle denwu­
re au·dessus des vents qui soufflAnl 
dans le monde et des changements 
des circonstances. Les deux pays ont 
dépassê la phase de la recherche des 
occasions et des aventures au poml 
d'en être rassassiés et saturés. Ils 
ont payê d'ailleurs une amère rançon 
pour cela et c'est à la suite d'expé­
riences inoubliables qu'ils ont atteint 
leur maturité actuelle. 

Le rideau qui couvrait nos yeux ne 
nou& permettait de voir que ce qui 
nous différencie et nous s~pare: l" 
jour où il est tombé, nous avous trou· 
vil le chemin qui conduit à nos cœurs 
et tout ce qui nous rapproche et nous 
unit nous est apparu. Et nous avon• 
vu aussi que nos destinées sont liées 
entre elles. 

Celle compréhension s'est accrue de 
jour en jour. La Roumanie et la You· 
goslavie ont été admises dans no­
tre cercle. Nous formons un front 
uni en face des orages du monde. 
Nous avons juré de défendre en com­
mun notre volonté d'indépendance et 
de ne plus êlre les instruments et les 
esclaves des grande• puissances. 

Mais un proche voisinage nous uni\ 
plus particulièrement avec la Grèce. 
Les expériences communes d'un pro· 
che passé ont donné naiasance à une 
gande amilié. Nos intérêts communs 
de tout genre dans !'Egée nous rap­
prochent. En outre, nous avons pro­
cédé a•ec la Grèce à un curieux échan· 
ge de population•.Noue avons envoyé 
dans ce pays beaucoup de gens dont 
la langue maternelle est le turc. N ons 
en avons reçu beaucoup de Turcs 
dont la langue maternelle est le grec. 

Cet échange tout en servant à li· 
quider le passé, a contribuê à b~au: 
coup rapprocher les deux pays .. Am?' 
que notre Président du Conseil 1 a 
très justement relevé avant son dé­
part, nos deux pays sont 1a contmua­
tion l'un de l'autre. Un Turc à Alhè· 
nes, n'est jamais Mpaysé et un Grec, 
en Turquie a l'impression d'être en 
visite chez un proche pareut. 

L'amilié turco·grecque. vit à Athène.s 
de nouveaux jours de fete. Les mam· 
testations réciproques contribuent à 
la renforcer. Lee deux parties ont ap· 
posé leur signature à ?n accord des­
tiné à renforcer leurs heus en vue des 
jours d'épreuve. 

• •• 
C'est d'une application pratique de la po­

litiqae d'amitit - la suppression des passe­
ports entre la Turquie el l'Irak-que s'occu­
pe flf. Asim Us dans le Kurun : 

• L•s formalités du visa du passeport 
ont été abolies entre la Turquie et cer­
tains , •ys qui entretiennent des rela· 
lions ù , mitié avec nous. Il en est ain­
si notamm~nt entre la Grèce, la Tur­
quie et l'Italie. Pourquoi n'en serait·il 
pas de même avee l'Irak qui est uu 
Et~t détaché de l'ancien Empire Otto· 
man et qui entretient avec nous les 
relations les plus sincères ? 

M. Ford Est optimistE 
Washington. 28.- Henry Ford, in· 

terroaé au sujet de son dêjeuner Il 
la Maison Blanche, 1e borna à déclarer 
que la reprise fd~a affaires sera pos· 
•ible si seulement les politiciens 
laissent nbres les iudu1lriels. Il expri­
ma par ailleurs sa confiance dan11 la 
restauration économique rapide du 
Etats-Uni•. 

A. .-..;; - 4 

DÉcÈs d'un ministrE belgB 
----

Bruxelles, 28.- Le ministre des Co· 
tonies 1\1. Rubens eat dtlcédé. Il était 
âgé de 44 ans al avait dix. enfants. Sa 
mort compliquera la situation du ca· 
binet. Le défunt rtevra être remplacé 
par un membre de son parli, un ca· 
tholique de la même nuance que lui. 
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Les tirages auront lieu 
le Ier juin, le Ier Sep­
tembre et le 1er Dé­
cembre. 

U~ dépDf minimum dB 50 IÏUPBS 
dss PBtits camptss courants donnB 
d'alt ds participatian aux tlragl9. 

LES SUCCÈS dK l'"Ala Littoria" 1 LB maréchal Balbo BD EthiopiE 
, , • Addis·Abeba, 28. - Le maréchal sur la ligne aBrlBnnB Bal.ho, .v~nant en avion. de Har··ar, est 

arrivé ici. Il a Hé accue1ll1 par des ma-HOmB-BBlgradB-8UCDrBSt nifestatioi;is entho.usistes. Apr~s .", oi.r 
rendu v1s1te au v1ce·Ro1, à l'hop1tal, 11 

Rome, 28 avril. - La ligne aérienne 
Rome-Belgrade-Bucarest que desser­
vent les appareils de la Société « Ala 
Littoria "•répond entièrement aux exi· 
gences du Commerce et du tourisme 
ilalo·roumains, à en juger le nombre 
sans cesse croissant des passagers. Ce 
nombre a d'ailleurs obligé la société 
à employer des aµpareile disposant 
d'un plus grand nombre de places, car 
non seulement celles-ci sont toujours 
retenues, mais l'on prévoit encore une 
demande croissante. La régularité et 
le bon fonctionnement de cette ligne, 
ainsi que la rapidité des appareils ont 
puissamment contribu{ à enregistrer 
ces brillants résultats. 

LBS bijoux dB la RBinB d'Alban iB 
Turin, 28. - Un avion arriva de Pa· 

ris ayant à bord des bijoux pour un 
total de !.O millions de lires et appar· 
lenant à la reme Géraldine. Lee bi­
joux furent dirigés par un autre avioo 
vers Tirana. 

a visité les inotitutious de la ville et a 
participé à un déjeuner intime qui lui 
êtait offert par la rtuchesse d'Aoste 
mère. 

LBS décrBts-lois BD FraDcB ---Paris, 29. - C'e•t le 3 mai que pa· 
raîtront à !'Officiel les premiers dé­
crets-lois élaboréa en vertu :de la dé­
légation des pouvoirs accordée par les 
Chambres avant leur entré~ en vacan­
ces. On suppose que ce premier 
•train» comprendra surtout de~ me­
sures d'ordr~ soC1al et notamm•>nt le 
statut de la grève. 

~---

LB partagB dB la PalBstinB 
Et IB mondB arabB 

Le Caire, 29 avril. (A. A.). -- Tous 
les étudiante de l'Université d'AI Az. 
har tout organiRé hier un~ ~rand~ 
manifestation, avec la participation la 
plus vive de la population, pour pro­
tester contl'e le plan de pariage de la 

P al~s tioe. 

• •• 
Qu'eat·ce que le pacte additionnel, se 

demande M. Yunus Nadi dans le Cüm-

Parmi lea sini1tré1 de Kir,ehir. - Les tentes improvisées 
du villa~e d' Akpinar 

des survivants 

FEUILLETOH OU BEY06LU Ha. 7 
11

1 =============~ de ce que j'avais fait; je compris que, ma liberté première. Les Lilas resto· 
1= '\ quelques heures auparavant, j'avais raient pour elle un rêve. " l\lais je 

effectivement resserré un lieu, eaga- revis l'autre sourire, ce sourire nou. 
==========-==c= gtl ma foi, donné une promesse, une veau, inattendu, crédule, qui avait 

promesse tacite mais solennelle, à paru sur ses lèvres au nom doq Lita•. 
une créature encore faible et malade. •Que faire? (Que résoudre ? Quelle 
Je ne pouvais y m.anquer sans infa· ·attitude prendre ! » La leltre de 
mie, et je le compris. Alors j'eus re-j Thérèse R•ffo me faisait l'effet d'u11e 
gret de ne m'être point défié de cet· forte brùlure. 

G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'============Il Trad. par G. HERELLE Il===' 

attendrissement trompeur, j'eus ra·! Quand je rentrai dans la chambre 
gret de m'être trop attardé à cette de Juliana, je m'aperçus au premier 
langueur sentimentale. E1 j'examinai coup d'œil fU'elle m'a/tendait. Elie mo 
minutieusement mes acteP et mes p•- eembla contente : elle avait les yeux 
rotes de ce jour-là, avec la froide brillants, et sa i;âleur était plus ani­
subtilité d'un ma~chand malhonnête mée et plus fraîchP. 
qui cherche une chicane pour se sous- - D'où vien•·tu? me demanda-t·e1le 
traire aux obl•ea.tions du contrat en riant. 

PREMIERE PARTIE 
brés; deux ou trois dame11, de leurs qu'il a conclu. Ah! mes derniers mots Je rêpondis : 
voitures, répondirent à mon salut; un avaient êté trop graves. Ce «Tu pour· - C'est madame Talice qui m'a mis 
de me~ amis, au côté de sa maitresse rais oublier?., prononcé avec cet ac- en fuite. 

En une seconde, tous les fantômes qui tenait' entre ses mains une touffe cent, après la lecture de ces vers. Elle rit encore, d'un rire limpide et 
des illusions et des émotions récentes de roses, passa d'un pas rapide, en •.•ait eu la valeur d'un accord défini· jeune qui la transfigurait. J" lui 
se dtltachèrent de mon esprit comme parlant et en riant. Le souffle malé- tif. Et «Silence !• de Juliana avait tPndis les livres al la boite du bo.1· 
les fleurs d'un arbre secoué par un tique de la vie mondaine me pénétra, été le sceau du contrat. bons. 
coup de vent. Et de même que les ré•eilla mes jalousies. Mon sana, ren· • Mais, pensai·je, a-t·elle !vraiment . - Pour moi? s'écria·t·ellA, toute 
fleurs tombées soul à jamais perdues du plus riche par des semaines de cru, cetto foi•, à mon repentir? N'a- Joyeuse, comme une Hllelte gour· 
pour l'arbre, ainsi le furent pour moi continence, eut comme un embrasse- l·elle pas toqjours été un peu scepli· 'mande. 
ces choses de l'âme: elles devinrent ment soudain. Certaines images pas· que à l'égard de mes bons mouve· Et elle se hâta d'ouvrir la boit~. 
étran11ères à mon être. Je fis un ef· aèrent en moi comme un tlclair, e~· mente !ii Et je revi1 ce faible sourire avec de pelits mouvements gracieux 
fort, J'essayai de me reprendre, mais traordinairement nettes. L'Absente sur ses lhres. "Si dans le secret de qui soulevaient dans mou eHprit des 
je n'y réussis pas. Je me mis à mar· me ressaisit par lei paroles de sa son eœur elle n'avait pas cru, ou' lambeaux do lointains souvenirs. 
cher dans les rues, sans but ; j'entrai lettre, et tous mes désirs se portè- encore si son illusion s'était subite-· - Pour moi ? 
chez un confiseur, j'entrai chez un reut vers elle effrénés. ment dissipée, alors peut-êlre ma re· I Elle prit u'1 bonbon, fit le !:'este 
libraire ; j'achetai des bonbons et des Mais '{Uand le pre~ier tumulte fut traite serait !"oins gra• e, ne la bles· 1 de le porter. il sa bouche hésita un 
livres, machinalement. Le ci·épuscu· apaisé tandis que Je remontais l'es· serait ni ue l 1ad1gn rait outre mesu- peu, le la11•a retomber, écarta la 
Je tombait, les becs de gaz s'allu. calier' de ma maison, je compris tou·. re. Il n'y aurait eu qu'un êpisode 1 boîte et dit : 
maient, les troltoirs étaient encom-ite la gravité :le ce qui était advenu,!sans couséquence, et je reprendrais - Plus tard, plus tard ... 

r'Mt une traduction du libretto fran· 
· Act. B:1nqur. Central~ •• ___ ... --· ça1s. 

1
, 

Act. Cin1ents Arsla11 -

1 

Enfin leg représentations successi- g.; 
ves à Venise, où ]es personaagPs vé- Ohl.Ch~1ni11 de F11r ~iivas-J<~rzt1ru1n l 9ti· 
ni liens de ccMahomol» suscitèrent un Obl.Cbemin de Fer Sivas· Erzurum Il 
plus grand intériit, le mélodrame pa- Obl. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er 91 
rut sous sa nouvelle forme ; même le gani) ... .. .. . . . 
gouvernement autrichien, craignant Emprunt Intérieur 

l 1ee allusion• i\ la cau~e grecque, chan· 'Obi. Dette Turque 7 '/• "'o 1n33 1«rr •9· 
gea le t:tre en celui de •Siège de Gre· tranch" ... .. 
nadP•. . . _ 

La différence substanliellA entre le .• Obhgaltons Anatolie au comptant 
1.:\hhomnt• 11t • le Siège de Corinl.he» Il ·'""tohe 1 et. II·· ·. -
co11•1sle dans le fait que la première Anatolio scr1ps . . .. . .. .. 
p'lrtition, en deux actes,n, comme fond 
historique, la guerre enlro le Sultan 
t t l••s Vénitiens et exactement le Aiège CHEQUES /, 
t-t l•l prise de Negreponte de la part ---·---·--- _ __. 1 
tles Turcs •n 1470, taudis que la parti­
tion franç . .lise •><I en trois actes et a 
pour fond historique le siège .et la 
prise de Corinthe, (vénitienne depuis 
deux siècles) par l'œuvre de ce même 
Mahomet, en 1459. Nous avoue vu la 
tram" li" • '\1ahomet Il». Dans le li· 
bretta fr•nçais le Su!tau p,·t avec son 
arm.~o deva:it Cori111he qni ne veut 
pas se rendee. Cléomène, ~~néral en 
chef des Grecs, a une fille, Pamira, 
dout il a promis la main coritre son 
désir à Neocle, un de ses vaillants 
guerl'iers. 
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Dans une sortie des Grecs Cléo· 
màue eal fait prisonnier avec sa fille. 
Quanti Pamira est c•rnduite en pré· 
seuce du vainqueur, elle constate que 
Mahomet e"t un beau jeune homme, 
qui à Alh1rnes, quelques ann~es au· 
paravau1, •'était fiancé à elle sous le 
uom de Alinansor, et court l'ambras· 
ser. Cléomène, dans un accès de co· 
lèro, maudit sa fille, laquelle, prise de 
remords, se décide li. abandonner l'a· 
mant, ennemi de sa patrie et de sa 
foi. Puis, quand elle voit que Maho- Le Rallye balkanique 
met, dans sa passion d'amour et ile Du Türkiye Turing ve Oto111ob 
\·en~eance, veut les passer tous au fil Klübü : .. ,~1 
de l'épée, elle se tue. Les Turcs dé· Les propriétaires d'alltos dés11 1 
molissent les murs, foct irruption participer au Rallye balkanique or~,, 
dans la ville Mahomet va à la Gr"'· 
rcch .. rche de Pamira, maiH il ne trou- nisé par !'Automobile Club de 0r 
"e que sou cadavrs. sont priés de s'adresser, pour en ~i 

En r~~um6, Jeq lib'"elti <Io "et naître los COllditions, au siège de c~d 
opéra do Rossini sont Irai•: le pre- ministration du T.T.O.K. Istiklâl . dl 
111ier, I~ napolitain de 1820 réédité ù desi._ ~o 81, Beyog-lu. Le clemande• ~~ 
l\Iihn en 1824 porte Io titre de • Ma· parltc1pal1ou ne pourront être re~s pl 
ho~et II•>"le ~econd est celui de Paris que jus4u'au S mai.Les concurrell d~ 

' . . . sont pas tenus d'êfre membre~ 1,o· rie 1826«L.o s1èg~ de Corin~he•; .le troi· 1c1ub. Le départ sera donné d'l• 
•lème eu 1ta1en, aveo Io ~neme litre, est bu! le 2 1·uin au 
la traduction de ce dermer. "oir. 

Pour voir s'il faut la peine d "entre· f:. ;"! 
t~nir nos lecleurs plus amplement 1' 
nous avons voulu lire le texte de tolls T n.RIF D' ABONN'i: 11,iEl'l 
ces hbretti,qni sont un9 rareté biblio­
g1 aphique et nous avoue pu le faire 
grâce à l'aimable collaboration de la 
Scala de Milan, el aux archives de la 
Bibliothèque de !'Opéra à Paris. 

Mais oos efforts et ceux des autres 
n'out pas été ronronnés de surprioes 
houreuseli; tous les libretti sont, tant 
pour la fo1•me que pour le contenu, 
ab"olument in•ip;nifiants, et leur mé· 
rite consiste seulement d'avoir servi 
de base aux notes immortelle• du 
ro•signol cle Pesaro, habit brillant 
sur de pauvres membres, âme divine 
dans un corp8 difforme. 
• Cependant les matériaux que nous 
avons recueillis sont à la disposilion 
lie ceux qui désirent approfondir la 
question. 

Dr. EZIO BARTALINI 
de 1''Gniversité d'Istanbul 

EIÈUES dE l'EEDIE AllEmandB, c:~~t~~i 
ne fréquetcnt plus l'école ( quel gu'en soii 
I~ motif) sont éncrgique1nent et eff1caceu1ent 
préparés à toutes les branches scolaires par 
lf'çoos particulièros donTJ.ées par Répétiteur 
Allemanù diplùrné. - ENSEIGNEMENT M· 
DICAL. - Prix trè1 réduits. - Ecrire soi.u 
•REPETITEUR· 1 

Turquie1 Etranger: 

1 au 1 au 
0 11101• 

Brevet à céder .
1 · . ~r »Il• Le propriétaire du brevet ,,o ~ 1l 

obtenu en Turquie en date dU r~· 
Mai 1936 et relatif à une « a1Iléll0 d' 
tion dans les moyens et méthodes dl' 
rAapprovisionner du carburant â ér' 
aéroplanes pendant le vol ou oP (6' 
lions similaire••, désire entrer e11 

01'6 
lations avec les industriels du Ps0il 
pour l'exploitation de son brevet 
par licence soit par vente entière· 11i 

Pour plus amples renseigne~~:,r 
s'artressor à Galata, Per~embe ' 
Aslan Han, Nos l-4, 5ième étag~ 

~ =-o'' ~do· Nous prions nos correspo~ 
0
p 

éventuels de n'écrire que sur 
seul côté de la feuille. 

~ et/ 
. 000' 

- Tu Rais, Tullio, m'expliqua ma - Jeudi je me lèverai. Jeud<, 110r• 
mère, elle n'a rien mangé encore. trnis jours ! Je ue saurai plus 1 

Elle a voulu t'attendre. cher... ·' 
- Oh ! je ne t'ai pas encore dil, in- Elle parlait avec i11sis1ance ~~0rt 

terrompit Juliana en devenant toute guérison, de notre prochain dt~fe1 · 
rose, je ne t'ai pas encore dit que le Elle demanda à ma mère des no 
docteur est venu en ton absouce. Il leA de la villa, du jardiu. 

0
1e 

m'a trouvée beaucoup mieux. Je pour· _J'ai planté une branche. de :~y~· 
"'ai me lever jeudi... près du bassin, à notre dernier 

0
011 

Elle ajouta : ge. Te rappelles tu, Tullio ? QtJI 
- Dans dix, daus quinze jours au e1 je la retrouverai... 

00
11 

~~~· J~ ~~~rrai même voyager en che· _ Oui, répliqua ma mère, ~r9 ; 
Après un moment de rêverie, elle rayonnante ; oui, tu la r•trou\" 01· 

ajouta encore, d'une voix plus basse: Elle a grandi, elle est un arbre· 
_ Les lilas ! mande à Frédéric. 
Voilà donc quel avait ôM l'unique - Vrai ? vrai ? Dis donc 1nèf~·"e11e 

objet .de ,ses ~êve~ ! Eli~ az~ait cru, elle Il semblait qu'en ce moment 0tJ116 
croyait. J avais peine à d1ss1muler mon petite particularité eut pour elle il ) 
angoisse. Je m'occupais, avec un em- importance incalculable. Elle so tll,~ue 
press~ment exce~si.f pe_ut.être, des pré:; babiller. Et moi, je m'étounais Cl~''''·' 
pa~at1~s do son petit drnor. Ce fut mo1J fût aussi profond~ment engagée. 11sfl' 
qui mis 1~ tablette sur ses genoux. 1'11lusion, je m'étouuais de Ill t~a 0 

, Elle smva1t tous mes mouvements• guration qui lui venait da son re' 
d un regard caressant, qJ1 me faisait! . rd 
mal. « Ah ! o;1 elle pouvait deviner ! • (à stJtll 
Tout à coup ma mère s'écria naïve· • ~ 
meut : · 

- Comme tu es belle, ce soir, Julia­
na! Sahlbi: O. PRIMI 

En effet, une animation extraor· 
d1na1re avivait les \raits de son visa- Umumi Ne~riyat Müdürii' 
J!•, allumait ses yeux, !a rajeunissait Dr. Abdül Vehab BERl<f!ll S" 
v.u1 entière. L'exclamahon de ma mè- • 
rA la fit rougir, el, I' UtLrnt toute la ::.:a.:k..:t Lade :-1.i 31·3.i ,1 t1arti ve 
so1rlie, ses joua- gardèrent uu reflet j 
de cette rougeur. Elle répétait : l Telefon 432.'h 


